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LES ÉVÉNEMENTS 
Lee négociations économiques 

franco-allemandes : le Reich 
reste intransigeant. — Après 
l'abandon des gages de la 
Rhur : Perspectives d'hier et 
d'aujourd'hui. — L'emprunt 
français et notre situation 
financière. — Une grave mena-
ce pèse sur nous : nos dettes 
vis-à-vis de l'Angleterre et des 
Etats-Unis. 
Les négociations économiques 

franco-allemandes se poursuivent 
lentement et sans bruit. 

C'est la preuve que l'accord est 
loin d'être parfait. 

En faih d'après les rares rensei-
gnements que l'on possède sur les 
pourparlers, des divergences de vues, 
parfois profondes, se font jour à 
chaque pas. 

Quand les experts ne parviennent 
pas à s'entendre sur une question, ils 
la « réservent » et passent à l'article 
Suivant. Le désaccord n'en subsiste 
pas moins et le travail n'avance 
guère. 

Enlln, fait lout-à-fait significatif, 
les délégués allemands manifestent: 
sensiblement plus d'intransigeance 
depuis les élections du 7 décembre ; 
cette interprétation du scrutin alle-
mand est instructive pour nous. 

Comment se termineront finale-
ment ces négociations qui avaient 
heureusement débuté ? 

Il est impossible de le prévoir, 
mais les symptômes peu favorables 
abondent. 

On avait caressé l'espoir que les 
Allemand*, pour reconnaître les con-
cessions multiples du gouvernement 
français notamment en ce qui con-
cerne l'évacuation de la Ruhr, se 
montreraient d'autant plus conciliants 
sur le terrain économique. 

Il ne. semble pas précisément qu'il 
en doive être ainsi. 

Il paraîtrait plutôt que les Alle-
mands, forts de nos premières con-
cessions, qu'ils tiennent pour de la 
faiblesse, augmenteraient d'autant 
leurs exigences. 

Pour l'instant, le-, difficultés que 
nous rencontrons dans les négocia-
lions économiques avec le Reich 
n'engendrent que de l'inquiétude. 

Celle-ci se changera-t-elle en dé-
ception ? 

*** 
Certes, on ne peut d'ores et déjà 

prévoir comment se dénouera finale-
ment la crise politique allemande, si 
le Reich se donnera un gouverne-
ment de gauche, partisan (du moins 
en principe) de l'exécution, ou un 
gouvernement de droite, rebelle a 
toute politique d'exécution. 

Il faut bien constater pourtant que 
la façon dont évolue la crise fait pré-
sager cette seconde solution. 

Dès lors on ne peut pas ne pas se 
demander quelle deviendra notre si-
tuation vis-à-vis du Reich si, demain, 
Un gouvernement d'esprit nationalis-
te prend la direction des affaires ai-
amandes. 

Ne regretterons-nous pas alors — 
mais un peu tard — de nous être 
dessaisis bénévolement des gages que 
nous détenions et qui constituaient, 
(I"'on le veuille ou non, les meilléu-
res cartes de notre jeu ? 

Comment ne pas confronter les 
Perspectives assez sombres qui s'of-
frent aujourd'hui à nous aux pers-
pectives que nous réservait l'occupa-
"on de la" Ruhr ? 

Au point de vue financier, M. Bé-
fenger, dans son dernier rapport, a 
déclaré qu'elle avait rapporté, du 1er 

janvier 1923 au 31 août 1924, une 
j^mnie nette à répartir entre les AI-
Jles de 2.841 millions de francs. 
. M; Lamoureux, à la Commission 
des finances, a même donné des chif-
res supérieurs, et M. le Trocquer a 
n°ûtré à la Chambre que, d'après 
«8 résultats du mois d'avril dernier, 
'°Pération de la Ruhr était montée 
l0lu- rapporter 4 milliards de francs 
PaPier par an. 

Et peut-on négliger l'importance 
^e "occupation de la Ruhr du point 
tte vue de notre sécurité ? 

^ans doute la France ne pouvait 
^installer à demeure dans la 

arrêtée prématurément, alors que les 
emprunts Dawes par exemple n'é-
taient pas encore souscrits. 

N'avons-nous pas péché une fois 
de plus par excès de confiance en 

Reste 
iba 
devenait lucrative, n'a pas été 

j.,-"^ à savoir si l'opération, qui a 
ç^bundonnée au moment même où 

l'Allemagne ? 

Le ministre des finances, a fait con-
naître les premiers résultats de 
l'émission des bons du Trésor à dix 
ans. 

Selon ses indications le montant 
souscrit dépasserait très largement 
4 milliards de francs. 

Les prévisions les* plus optimistes 
se maintenaient dans la limite d'une 
évaluation prudente entre trois et 
quatre milliards. 

On a des motifs sérieux de croire 
que la récapitulation finale réservera 
encore une très agréable surprise. 

Quoi qu'il en soit les constatations 
faites d'ores et déjà sont plus que 
satisfaisantes. L'émission a brillam-
ment réussi. 

C'est un anneau de plus qui s'ajou-
te à la chaîne des opérations pour-
suivies d'année en année pour le ré-
tablissement des finances publiques ; 
opérations qui sont grandement faci-
litées par l'amélioration graduelle de 
notre situation économique : redres-
sement de notre balance commercia-
le, rétablissement de l'équilibre bud-
gétaire et de l'unité budgétaire, con-
cours effectif de l'Amérique pour as-
surer la stabilité de notre change, 
aisance plus grande de la Trésorerie. 

Il ne s'agit pas d'ignorer ou de 
taire les difficultés encore très gran-
des, de notre situation , financière ; 
pourtant, c'est un fait que la France 
paraît s'orienter vers la santé : bien 
des symptômes en témoignent. 

Le dernier en date, smràs l'em-
primi, eesi ce lerulement des imnnts 
qui, pour le mois de novembre, pré-
sente d'importants progrès. 

Les recouvrements se sont élevés 
à la somme globale de 2 milliards 
472.994.900 francs. 

Par rapport à novembre 1923 
l'augmentation dépasse le 1/2 mil-
liard ; elle atteint 512 millions, 
514.900 francs. 

Pour les onze premiers mois de 
l'année, l'accroissement s'élève à 4 
milliards 893.692.400. 

De tels chiffres confirment l'im-
portance de l'effort fiscal de la 
France. 

Il serait inconcevable que cet effort 
fût accompli en vain. 

»** 

Ainsi, à l'intérieur, les symptômes 
favorables de notre renaissance éco-
nomique et financière ne manquent 
pas. 

Pourquoi faut-il qu'au même mo-
ment une menace surgisse, à l'exté 
rieur, risquant de rendre vains tous 
nos efforts, tous les sacrifices coa 
sentis ? 

Cette menace, ce sont les dettes 
interalliées qui la constituent. 

En août, à Londres, pour assurer 
le succès des accords Dawes, le gou-
vernement français : 1" a consenti 
d'importants sacrifices ; 2° a renoncé 
à obtenir le rattachement au plan 
Dawes de certaines questions con-
nexes, celle des dettes interalliées 
par exemple. 

Du moins, M. Mac Donald avait-il 
promis alors d'examiner le problème 
« en tenant compte de tous les fac-
teurs en jeu » et en se plaçant « non 
pas au point de vue comptable, mais 
au point de vue de l'équité ». 

Ces propos furent interprétés corn 
me la promesse formelle que la Gran-
de-Bretagne consentirait à une ré-
duction de sa créance sur nous. 

La Conférence financière interal-
liée devait régler la question. 

Encouragée par cette promesse. 
britannique, le gouvernement fran-
çais s'est alors empressé d'engager 
avec Washington des conversations 
officieuses à propos de nos dettes 
envers les Etats-Unis. 

Il pensait, évidemment, qu'ayant 
rendu aux Etats-Unis le service d'ac-
cepter que le remboursement à ceux-
ci des dommages matériels subis par 
eux dans la guerre fût prélevé sur 
les annuités du plan Dawes, le gou-
vernement de Washington se mon-
trerait bon prince et nous consenti-
rait, en ce qui regarde nos dettes, 
une petite diminution et de sérieuses 
facilités. 

Il pensait, sans doute, aussi que, 
s'il arrivait à un accord avec les 
Etats-Unis, l'Angleterre mise en pré-
sence de cet accord serait bien obli-

gée de ne pas être, vis-à-vis de nous, 
moins conciliante. 

Eh bien, toutes ces espérances 
peuvent être transférées au compte : 
Déceptions. 

D'abord les conversations de Was-
hington n'ont abouti à rien, sauf à 
préciser que les Etats-Unis ne nous1 

rabattraient pas un dollar du mon 
tant en capital de notre dette envers 
eux, et nous octroieraient seulement 
des délais et un taux d'intérêt mo-
déré. 

Quant aux Anglais qui, jusqu'à 
présent, laissaient la question dans 
l'ombre, ils nous rappellent aujour-
d'hui nettement que nous aurons à 
nous acquitter de nos dettes à leur 
égard, quelles que soient les chances 
d'exécution intégrale du plan Dawes, 
dont M. Churchill n'a pas caché 
qu'elles ne lui paraissaient pas très 
grandes. 

Dans le discours qu'il a prononcé 
l'autre jour aux Communes, le Chan-
celier de l'Echiquier a déclaré, en 
effet, en substance que la Grande-
Bretagne exigerait le paiement de 
ses créances que l'Allemagne nous 
paie ou non. 

Nous sommes loin, on le voit, de 
tout projet de réduction, même li-
mitée. 

De telles perspectives ne sont pas, 
évidemment, très rassurantes. 

M. D. 

|07 

L'&Hemagne n'a pu conclure 
un accord commercial 

avec la liuasie 
La délégation allemande qui s'était 

rendue _à_ MOSCQ» jjaux _essaver de 
ce, rentre à Berlin sans qu'un accord 
ait pu être obtenu. 

Les Soviets prétendent conserver 
le principe du monopole des expor-
tations. 

Les impôts diminuent 
en iàliemagne 

Le ministre des finances allemand 
prépare un projet de loi fiscale pré-
voyant une nouvelle réduction des 
impôts. 

Le nouveau projet prévoit que, 
dans certains cas, notamment de chô 
mage total ou partiel et d'autres per-
tes subies, les restitutions peuvent 
être faites sur des sommes payées au 
titre de l'impôt sur le revenu de 1924. 
Pour l'impôt sur le revenu de 1925 
les avances mensuelles ne seront plus 
exigées que tous les trois mois. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires se-
ra abaissé de 1,5 à 1 0/0. 

Les dettes interalliées 
M. Winston Churchill compte par-

tir pour Paris, le 5 janvier prochain, 
à moins d'événements imprévus. 

(Lie chancelier de l'Echiquier esti-
me que le problème plus général des 
dettes interalliées doit faire l'objet 
d'une étude approfondie dans l'esprit 
le plus sympathique pour les débi-
teurs qui sont les principales victi-
mes de la guerre. 

Tout en défendant les intérêts du 
contribuable anglais et en s'en tenant 
à la situation créée par l'accord fi-
nancier conclu à Washington, il y a 
deux ans, par M. Baldwin, M. Chur-
chill est d'avis qu'il doit être possi-
ble de reviser l'ensemble de la situa-
tion résultant des obligations mutuel-
les que les pays alliés et associés ont 
contractées les uns envers les autres 
pour la défense de la cause commune. 

ï»es Soviets rêvent de lancer 
les noirs contre les blancs 
Une délégation de noirs, dirigée par 

'M. Genson, vient de visiter Moscou. 
Elle a reçu 100.000 roubles-or pour 

; soutenir la lutte politique et écono-
mique contre les « blancs ». 

L'ambassade russe àLondres 
se livre à la propagande 

Lord Newton posera à la Chambre 
haute, diverses questions au gouver-
nement, concernant la propagande 
communiste à laquelle se livrent les 
représentants des soviets à Londres. 
Il démontrera, notamment, que le 
personnel de l'ambassade et de la dé-
légation commerciale des soviets, se 
recrute parmi les membres les plus 
actifs du parti communiste russe et 
de la IIP Internationale. 

M. NintoMtch à Paris 
Le ministre des affaires étrangères 

de Iougo-Slavie, M. Nintchitch, est 
arrivé à Paris, venant de Rome. Il a 
été salué à la gare par M. Carré, chef 
adjoint du protocole. 

En Albanie 
Le conseil de guerre de Tirana (Al-

banie) a condamné à mort pour hau-
te trahison, l'ancien président du 
conseil Achmed bey Zogu, ainsi que 
trois ministres de son cabinet. Plu-
sieurs autres partisans du Zogu ont 
été condamnés à des peines d'em-
prisonnement. 

Tous les condamnés se trouvent 
actuellement hors d'Albanie. Zogu 
lui-même ayant quitté Belgrade il y 
a un mois pour se rendre à Paris; on 
prétend qu'il aurait quitté la capita-
le française pour retourner en Alba-
nie, où il s'efforcerait de fomenter 
une nouvelle révolution. 

Trotzky a quitté Moscou 
Le commissaire à l'hygiène, M. 

Semachko, a déclaré que Trotzky, 
commissaire à la guerre, reconnais-
sant qu'un climat plus clément que 
celui de Moscou était nécessaire à 
sa santé, venait de partir pour le 
sud. 

L'Autriche va-t-elle 
supprimer complètement 

son armée ? 
Le traité de paix permet à l'Autri-

che de conserver une armée de 30.000 
hommes Le contingent actuel ne dé-
passe pourtant pas 22.000 soldats. 

Cet embryon d'armée, de l'avis de 
personnalités compétentes, ne pour-
rait être d'aucune utilité en cas de 
S'Uei're et. d'autre» T>;irî la cÂpiii-Uri jî'n , 
sa police et sa gendarmerie dont l'or-
ganisation est excellente. 

Il est fortement question de sup-
primer l'armée qui, malgré ses effec-
tifs réduits, coûte chaque année plus 
de 2 millions de livres sterling au 
pays. Etant donné l'état des finances 
de l'Autriche, cette mesure serait ac-
cueillie avec satisfaction dans tous 
les milieux. 

Un ooup d'Etat au Chili 
Le ministère chilien a démissionné, 

et une personnalité éloignée de la po-
litque a été chargée de la constitution 
du nouveau cabinet. La junte mili-
taire a été dissoute. 

On estime que la junte de gouver-
nement doit seule gouverner le pays, 
en colloboration avec les secrétaires 
d'Etat, jusqu'aux élections présiden-
tielles et législatives qui auront lieu 
en mai prochain. 

-OSSO-

Au Maroc français 
, La semaine qui vient de s'écou-
ler, a été marquée par une reprise 
énergique de notre action sur le front 
du Moyen Atlas, en particulier entre 
Beni Mellal et la région de Bridja, où 
deux positions ont été occupées par 
nos partisans soutenus par des goums. 

A la suite d'opérations menées par 
surprise et avec beaucoup de vigueur 
et de mordant, les insoumis Ait Saïd 
se sentent menacés, et certains de 
leurs notables ont demandé à entrer 
en relations avec nous. 

mieux que de causer avec leur per-
sonnel, mais qu'ils ne veulent avoir 
aucun rapport avec les communistes 
qui dirigent le mouvement et lui don-
nent un caractère révolutionnaire. Ils 
disent ne pas ignorer la cherté de vie 
et proposent de porter à 1 fr. 50 
l'heure, le salaire des manœuvres à 
partir du 1er janvier. 

Election sénatoriale 
Dimanche a eu lieu dans la Haute-

Vienne, une élection sénatoriale. 
Voici les-résultats : 
Inscrits : 653 ; votants : 651 ; 

blancs ou nuls : 3 ; majorité absolue: 
325. 

Ont obtenu : 
MM. Léon Betoulle, député, maire 

de Limoges, socialiste, 340 voix, élu. 
Docteur Vignaud de Saint-Florent, 

conseiller général radical, 275 voix 
Docteur Fraisseix, conseiller géné 

ral, communiste, 33 voix. 
Il s'agissait de remplacer M. Pierre 

Codet, radical décédé. 
M. Pierre Godet, élu en janvier 

1921, avait été nommé au deuxième 
tour, par 351 voix contre 295 à M. 
Bétoulle, déjà candidat. 

Au Maroc espagnol 
Dans la zone occidentale du Maroc, 

les troupes venant de Taranes ont 
terminé leur repli sur Ben-Karrik, 
avec des pertes peu nombreuses. 

La colonne du colonel Orgaz a oc-
cupé l'ancienne position de Keyera 
et un bloc-kaus qui protège la route 
de Fondak. 

Dans la zone de Larache, le colo-
nel Carasco a poursuivi l'évacuation 
du matériel sur Taatof, le convoi 
ayant été attaqué entre Tefer-Dar et 
El-Atar. 

Le général Estella a adressé aux 
troupes un ordre • du jour louant; 
1 héroïsme dont eltcs firent preuve 
dans les derniers comJoats. 

Le général Primo de Rivera a pré-
sidé une grande revue de toutes les 
colonnes d'avant-garde. 

La position de Sidi-Tanotz, sur la 
ligne Tetouan-Tanger, a été aisément 
occupée et fortifiée. 

-<>§*<>-

Chambre des Députés 
Séances du 13 décembre 1924 

MATIN 

la chambre continue la discussion 
du budget de la guerre. 

M. le général Nollet accepte l'amen-
dement de M. Baron, réduisant le cré-
dit relatif à la justice militaire de 
300.000 fr., en \ue de modifier le ser-
vice de la justice militaire. 

Les articles 38 à 49 sont votés. 
■„».—fcj— - * -— .SoTTi __, 0 . ... ; 

ment quelles mesures il compte pren-
dre pour mettre fin à la grève de 
Douarnenez. Il dit que les incidents 
dont on a parlé ont été démesurément 
grossis. Il prie le gouvernement de 
ne pas aggraver les mesures qui ont 
été piises et d'intervenir pour faire 
cesser le conflit. 

M. Chautemps, ministre de l'inté-
rieur, dit que le garde des sceaux a 
donné l'ordre d'établir de façon minu-
tieuse les incidents qui relèvent de 
son autorité. D'autre part, le gouver 
nement fera tous ses efforts en vue 
d'aboutir à la conciliation entre pa-
trons et ouvriers. 

La chambre reprend la discussion 
du budget de la guerre. M. Paté par-
le en faveur de l'aéronautique." M 
Fabry appelle l'attention du minis 
tre sur la nécessité d'avoir des appa-
reils de bombardement à grande dis-
tance. 

Les chapitres de 49 à 74 '.ont vo-
tés. 

M. Boncour demande le rétablisse-
ment d'un crédit de 750.000 francs 
sur le chapitre de l'éducation physi-
que. Le rétablissement est adopté. 

Les divers chapitres du budget de 
la guerre sont adoptés. 

Eh ! non : mais c'est parce qu'on 
a peur, si on fait l'enquête jusqu'au 
bout, d'être obligé de déclarer que 
les mains de soi-disant très purs ne 
sont pas nettes ! 

Si nous en croyons certains con-
frères parisiens, il semble que l'ar-
gent n'est pas méprisé par les politi-
ciens de n'importe quel parti. 

Le public s'en doutait bien : mais 
voilà, il n'avait aucune preuve qui 
confirmât ce fait. 

Or, le cas d'nn ministre du Gou-
vernement actuel ne serait pas iso-
lé, affirment ces confrères parisiens. 

Certes, leurs accusations sont, gra-
ves ; n'est-ce pas, dès lors, le devoir 
de la Commission d'enquête de les 
faire éclater au grand jour ? 

Hier, on accusait des candidats du 
Bloc national d'avoir profité de fonds 
particuliers ; aujourd'hui, on affirme 
que des candidats du Bloc des gau 
ches, ont, également, palpé les chè-
ques de caisses russes ou de ban-
ques étrangères. 

Qu'y a-t-il de vrai dans toutes ces 
accusations ? C'est ce que le public 
simpliste, mais franc, voudrait con 
naître. 

Car ce public finit par ne plus 
rien comprendre à la situation an 
tuelle politique, financière et écono 
mi que. 

Il se souvient qu'on lui a promis 
beaucoup de bonheur et il s'aperçoit 
qu'on le charge de plus «n plus de 
lourdes misères. 

Et, au surplus, il apprend que 
ceux qui sont chargés de défendre 
ses intérêts sont l'objet d'accusations 
graves. 

Allons ! vite ; le public attend les 
résultats de cette commission d'en-
quête de la Chambre qui a pour but 
de .-mettre à nu la conscience, ou quels quiis soient. 

Et après, il faut bien espérer que 
le public comprendra ! 

LOUIS BONNET. 
-0580-

Nos Parlementaires 
M. Loubet, sénateur, demande à 

M. le ministre de l'instruction publi-
que si un répétiteur intérimaire, avec 
traitement non soumis à retenue, 
mais muni d'une délégation rectorale, 
devenu ensuite surveillant d'internat, 
puis professeur de premier ordre des 
collèges, le tout sans interruption, ne 
peut pas être admis à bénéficier de 
l'article 10 de la loi du 14 avril 1924 
et être autorisé à verser des retenues 
rétroactives pour le temps qu'il a pas-
sé comme répétiteur intérimaire et 
surveillant d'internat dans les lycées. 

Réponse. — Les versements à titre 
rétroactif dont il s'agit ne pourront 
être effectués que si les services dont 
la validation est demandée sont énu-
mérés dans l'arrêté ministériel qui 
doit intervenir en application de l'ar-
ticle 17 du règlement d'administra-
tion publique du 2 septembre 1924. 
Cet arrêté, qui doit être contresigné 
par M. le ministre des finances, dé-
terminera la nature et le point de 
départ de ces services. 

-<>îg<>-

-<>aso-
î»a grève de Douarnenez 
Dans une affiche, les patrons dé-

clarent qu'ils ne demandent pas 

A quand les résultats de l'enquête? 
On sait qu'une Commission a été 

nommée à la Chambre pour enquê-
ter à l'effet de savoir si des groupes 
ou des hommes politiques ont tou-
ché de l'argent pour faire la campa 
gne électorale législative. 

Cette enquête aboutira-t-elle ? Dans 
tous les cas, jusqu'à présent, les ré-
sultats qu'elle a pu obtenir ne sont 
pas connus. 

Et, à notre avis, il est probable 
que tous les résultats ne seront pas 
divulgués. 

Il serait, cependant, très intéres-
sant de mettre sous les yeux de cha-
que citoyen, de quelle façon il est 
mécanisé, en période électorale, par 
les politiciens. 

Ce serait, même, très suggestif, 
pour lui, car il comprendrait, peut-
être, son rôle d'électeur ! 

Bref, l'enquête ordonnée par h7-
Chambre pour connaître les noms des 
élus qui ont touché des chèques pro-
venant de caisses rouges, noires, 
bleues, ou blanches, ne donne pas de 
résultats. 

Est-ce parce que les- accusation^ 
portées à la tribune de la Chambre 
contre les politiciens, sont dénuées 
de fondement ? 

Votes de nos Députés 
Sur l'amendement tendant à ré-

duiie de 20 millions, sur le budget de 
la guerre, le chapitre de la solde de 
l'infanterie, les députés du Lot ont 
voté : Pour. \,\ ., ^ 

La Chambre a adopté par 287 voix 
contre 275. 

& 
Sur l'amendement de M. Faure 

tendant à réduire de 20 millions le 
chapitre relatif à la solde de la Gen-
darmerie, les députés du Lot ont 
voté : 

Pour : M. Calmon. 
Contre : MM. Bouat et Malvy. 
La chambre a repoussé par 430 

voix contre 106. 
* ** 

Sur l'amendement de M. Morin, 
tendant à réduire de 4.267.000 fr. le 
chapitre relatif à la solde de la Gen-
darmerie, les députés du Lot ont 
voté : 

Pour : M. Calmon. 
Contre :MM. Bouat et Malvy. 
La Chambre a repoussé par 378 

voix contre 166. 
 ;—<>ïS<> 

Trésorerie générale 
M. Coggia, receveur des finances à 

Dunkerque, est nommé Trésorier-
Payeur général du Lot. 

Nous adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue à M, Coggia. 



C'est trop son 
chers 

Nous avons annoncé que les bou-
de la ville avaient décidé de 

fermer leurs magasins du dimanche 
midi au lundi à midi. 

Cette décision n'a pas encore élè 
appliquée, car il faut attendre une 
décision identique de la part des 
charcutiers. 

Cependant,, dans la Corrèze, un ar-
rêté préfectoral prescrit la ferme-
ture de ces établissements dans es 
département. 

Cet arrêté est ainsi conçu : 
Article pi-emier. — U'article pre-

mier de l'arrêté du 11 octobre 1924 
est abrogé et remplacé par les dis-
positions suivantes : 

« Toutes les boucheries, charcu-
teries et triperies de Brive seront 
fermées au public, chaque semaine, 
un jour entier, du dimanche midi 
au lundi midi, pour permettre de 
donner le repos collectif au person-
nel qui est occupé. 

« 11 sera dérogé aux présentes 
dispositions lorsque le jour de foire 
tombera un lundi ou lorsque ce 'mê-
me jour sera férié, mais un repos 
compensateur devra être accordé 
dans la semaine à tous les employés 
qui auront été occupés ce jour-jà. 
Dans ce cas, la fermeture de ces 
établissements se fera le mardi ma-
tin. 

« En outre, la vente au public de 
toute viande de boucherie ou de 
charcuterie sera également interdite, 
aussi bien sur les places publiques, 
rues et routes, que dans tous autres 
établissements pratiquant, même ac-
cessoirement, ce genre de commerce 
(épiceries, etc.), de la commune de 
Brive, pendant ce même laps de 
temps. » 

Nous croyons savoir que c'est 
tout ce que désirent bouchers, char-
cutiers de Cahors. 

Et au moment, où, pour lutter 
contre la vie chère, on recommande 
aux consommateurs de se restrein-
dre, c'est-à-dire de se serrer la cein-
ture, il semble que la fermeture des 
boucheries sera une excellente me 
sure : 1° paice qu'elle permet d'ac-
corder le repos hebdomadaire aux 
garçons bouchers ; 2° parce qu'elle 
peut occasionner une restriction de 
consommation de viande. 

Et si même,"comme nous l'avons 
indiqué, on écoutait l'avis judicieux 
de certains patrons bouchers, ce 
n'est pas, pendant un jour qu'on de-
vrait fermer les boucheries, mais 

2 et même 3 jours par se-
que cette fermeture, 

par M. Bessières, adjoint au maire, 
représentant la municipalité. 

Les fonctionnaires nouveaux ve-
nus dans le département du Lot fu-
rent salués de paroles amicales et 
les percepteurs qui viennent d'être 
l'objet d'un avancement mérité fu 
rent chaudement félicités. 

Nous joignons nos félicitations et 
nos souhaits de bienvenue à ceux 
qui viennent d'être adressés aux 
fonctionnaires des finances. 

Obsèques 
Lundi matin a eu lieu à Cahors la 

cérémonie de la levée du corps de 
M. G. Deschamps, le regretté Cen-
seur du lycée Gambeita. 

Une foule nombreuse, composée 
de tous les professeurs du lycée, 
d'une importante délégation de 
lycéens, de parents d'élèves et d'amis 
de la famille, a suivi le convoi funè-
bre jusqu'à la gare, l'inhumation de-
vant avoir lieu dans la Corrèze, pays 
d'origine de M. Deschamps. 

M. le Proviseur du lycée Gambetta 
retraça la carrière universitaire du 
défunt, toute de travail et de dévoue-
ment et de paternelle bonté pour les 
enfants. 

M. l'Inspecteur d'Académie évoqua 
les qualités de l'Administrateur. 

Enfin, M. Guilhou, professeur au 
lycée, exprima à M. Descftamps le 
suprême adieu de ses collègues et de 
ses amis. 

Nous renouvelons à Mme et à 
Mlles Deschamps, à la famille, 
l'expression de nos bien vives sym-
pathies. 

2L gloire de Marcîgay : 
ïaFCignys î auto par 23 habitants 

Paris i i auto par 53 habitants 

Marcigny est tin chef-lieu de cantm de 
Saône-el-Loire, situé à 20 kilomètns <$e 
Roanne. Il compte 573 maisons et i 052 
habitants. 

A l'heure actuelle, il y a. à Marcgny, 
88 automobiles, soit 1 par 6 maisozs ou 
1 par 23 habitants. 

Paris ne compte que 1 auto pac 53 
habitants. 

Etant donné l'augmentation du 
chiffre principal des amendes, il est 
bon que les chasseurs évitent d'être 
obligés d'apporter au Trésor, quoi 
qu'il en ait bien besoin, cette con-
tribution involontaire, sans doute, 
mais obligatoire, et qui, une fois ac 
quittée, les 
auparavant. 

laisse Gros-Jean comme 

oronique des T héâtres 

pendant 
maine, parce 
permettrait d'économiser le cheptel. 

Voilà des mesures qui sont très 
simples, et qui donneraient des ré-
sultats meilleurs que toutes les pa 
labres qu'on nous débite pour lutter 
contre la vie chère. 

Mais ces mesures sont trop sim-
ples ! 

Aux 

LOUIS BONNET, 

termes des dispositions de 
l'article 2 de la loi du 26 novembre 
1924, les hommes de troupe réfor 
niés et rayés des contrôles depuis le 
2 août 1914, pour blessures ùc 
guerre, ayant entraîné une invalidité 
inférieure à 65 0/0, sont admis â 
concourir pour l'obtention de la mé-
daille militaire, avec les militaires 
appartenant aux réserves, sur les 
contingents de 'décorations prévus à 
cet effet pour les années 1924 à 1930. 

Les réformés de guerre domici-
liés dans les départements de la 17* 
région, doivent adresser leur • e-
mande aux autorités suivantes : 
« Haute-Garonne, Ariège » au géné-
ral commandant la subdivision de 
Toulouse ; « Tarn-et-Garonne, Lot-
Lot-et-Garonne » au général com-
mandant les subdivisions à Montau-
ban. 

Le département du Gers relève de 
la subdivision de Toulouse, sauf les 
cantons de : Condom, Montréal, Lec-
toure et Miradoux qui relèvent du 
groupe rie subdivisions à Montauban, 

Mérite agricole 
M. Antoine Landes, cultivateur à 

Albiac, est nommé officier du mérite 
agricole. 

MM. Delsoux, propriétaire à Viazac 
Granié, cultivateur à Cambes, Bon 
redaroux, propriétaire à Vayrac, sont 
nommés chevaliers du mérite agri-
cole. 

Nos félicitations. 

M. 
îanu£actttres de tabao 
Rosset, contrôleur adjoint de 

lro classe de la culture de tabac à la 
direction de Cahors, est nommé con-
trôleur adjoint principal de 2° classe 
et maintenu à la direction de Cahors. 

Nous adressons nos vives félici-
tations à M. Rosset. 

Officiers des réserves 
Une séance d'instruction pour les 

Officiers des Réserves de la Filiale de 
Cahors aura lieu à Cahors le 18 dé-
cembre 1924. 

Rendez-vous à 9 heures à la caser-
ne Bessières. 

Banquet des percepteurs 
Les percepteurs du département 

du Lot se sont réunis en un banquet 
amical, à l'hôtel des Ambassadeurs, 
sous la présidence de M. Bertrand, 
tréoorler payeur générai du départe-
ment du Lot. 

Après un excellent repas servi avec 
beaucoup de goût et au cours duquel 
ia plus franche cordialité ne cessa 
de régner, des discours excédents 
furent prononcés par M. Bertrand et 

MADAME 
La nouvelle opérette 

de MM. Willemetz et Henri Chnstîné 
Ce soir, au théâtre municipal, 

« Madame », opérette en 3 actes. 

Marcigny : 1 auto par 23 habitants 

Paris : 1 auto par 53 ̂ habitants 

Carnet de deuil 
Cette semaine a éié marquée, dans 

notre ville, par de nombreux et 
cruels deuils. 

M. Ambroise Férié, entrepreneur 
de maçonnerie, bien connu et bien 
estimé, est décédé, après une longue 
maladie. 

MM. Rcscoussié, concierge du 
lycée et Treffel, entrepreneur de me 
nui série ont en la douleur de perdre 
leur belle-mère, Mme Ladoux, de St 
Georges. 

M. Couderc, prote à l'imprimerie 
du Réveil du Lot, a été cruellement 
frappé par la mort de sa fillette Su-
zanne. 

Lia mort de M. Grégory met en 
deuil les familles Charles Manié, fer-
blantier et Lamaury, et l'excellent 
conservateur du Musée de Cahors, 
M. Baumel vient d'être affecté par 
la mort de sa belle-mère, Mme veuve 
Barès. 

A toutes ces familles en deuil-, 
nous adressons nos bien sincères 
condoléances. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURilEN 

Cahors I bal Castres II 
par 12 points à 0 (4 essais) 

La parlio de dimanche, tout au moins 
dans sa première mi-temps ne permit 
guère à notre équipe de briller. 

Les avonts furent loin de donner ce 
qu'il3 pouvaient, la mêlée tenait juste, en 
louches longues le3 Castrais happaient le 
bail 9 fois sur 10; les replis des nôtres 
furent lents et décevants. 11 nous l'ut 
donné de voir quelques jolies touches 
courtes bien exécutées par nos 2e lignes, 
et aussi quelques beaux départs de nos 3/4. 

L'équipe se racheta en 2e mi-temp3 où 
la partie devint, par le travail judicieux 
de nos équipiers, très intéressante à 
suivre. 

L'équipe de Castres ne fut jamais sur-
classée, et les Cadurciens purent constater 
le soin avec lequel elle est entraînée, et 
applaudirent à de nombreuses reprises 
l'élégance et le mordant de leur jeu. 

CHAMPIONNAT 
Cahors se déplace dimanche 21 courant 

pour rencontrer à Toulouse le « Foot-Ball 
Club ». 

Nous faisons appel à la bonne volonté 
de nos équipiers. 

Que tous obéissent aux convocations 
pour les séances d'entraînement. 

Qu'ils s'y rendent nombreux et assidus. 
Le succès est à ce prix. 

Four le monument aux morts 
Les organisateurs du bal des 

sapeurs-pompiers, qui a eu lieu le 4 
décembre, à l'occasion de la Ste-Bar-
be, ont versé une somme de 200 fr. 

La'neige 
La neige a fait son apparition 

dans les parties élevées du nord du 
département. Les montagnes du can-
ton de Latronquière, en particulier, 
sont recouvertes d'une couche 'de 
neige glacée de 3 centimètres envi-
ron. 

Marché aux truffes 
A l'approche des fêtes de la Noël 

et du jour de l'an, les truffes abon-
dent sur les marchés. Les centres du 
département qui la produisent en 
quantité, le canton de Martel sur 
tout, sont l'objet d'un trafic intense. 
Producteurs et vendeurs se rendent 
de plus en plus nombreux sur las 
marchés et cette animation inaccou-
tumée s'accroîtra encore si les gelées 
ne gênent pas les « caveurs » pour 
trouver la denrée précieuse. 

Mercredi 10 décembre, 40 quin-
taux de truffes se sont vendus à Mar-
tel à des prix variant de 36 à 40 fr. 
le kilo. Le samedi suivant, 50 quin-
taux avaient été apportés dont 40 
furent achetés à raison de 30 à 40 fr. 
le kilo. Les producteurs remportè-
rent les 10 quintaux invendus. 

Les prix se maintiennent station-
naires dans la région martelaise et 
les prochains marchés du 17 et du 
20 décembre ne verront pas de balss* 
sensible, malgré les gros apports de 
truffes qui seront faits avant la fin 
de l'année. 

Foire du 13 décembre 1924 
La foire du 13 décembre a été as-

sez importante. Voici les cours pra-
tiqués : 

Bœufs. — Bœufs gras, de 220 à 
250 fr. les 50 kilos ; vaches grasses, 
de 190 à 220 fr. les 50 kilos, bœufs 
de travail, de 4.500 à 6.000 fr. la pai-
re, vaches de travail, de 3.500 à 
4.500 fr. la paire ; bouvillons, de 
1.800 à 3.000 fr. la paire ; porcelets, 
de 120 à 160 fr. pièce, suivant gros-
seur. 

Moutons. — Moutons gras, 2 fr. : 
agneaux, 2 fr. 40, le tout le demi-
kilo ; brebis d'élevage, de 180 à 
210 fr. pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

Marché. — Poules grasses, 3 fr. 15: 
poulets, 3 fr. 30 ; canards, 3 fr. 10, le 
tout le demi-kilo; œufs, de 7 fr. 50 
à 8 fr. la douzaine ; pigeons, 7 fr. la 
paire ; oies grasses, de 5 fr. 25 à 
à 6 fr. ; canards, gras, de 5 à 5 fr, 50, 
le tout le demi-kilo ; truffes, de 14 à 
16 fr. le demi-kilo. 

Halles. — Blé, néant ; maïs, 55 fr. 
les 80 litres ; pommes de terre, 22 fr. 
les 50 kilos ; noix, de 110 à 130 fr. 
l'hectolitre. 

QUE COUTE RÉELLEMENT L'AUTO ? 
QUELS BÉNÉFICES PROCURE-T-ELLE ? 

Pour recevoir gratis et franco une 
brochure donnant des renseignements 
précis et détaillés sur la question, en-
voyez ce coupon ou une carte postale a 

H1CBE11N & Cle, Clermont-Ferratti (P.-de-D.) 

M. . , ! 

Profession — _ 
ADRESSE: 

Rue. ; 
N' 
Localité 
Départ' 
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e Commerce 
Dimanche ont eu lieu les élections 

au Tribunal de Commerce de Cahors 
MM. Gayet et Lasserre, juges titu-

laires sortants. Cappus, juge sup 
pléant sortant étaient candidats. 

Les résultats sont connus dans 
tous les cantons de l'arrondissemeuï 
sauf dans ceux de Castelnau, Luzech, 
St-Géry. 

Les 3 candidats ont obtenu l'una-
nimité des suffrages des électeurs qui 
ont voté, et sont élus. 

A propos du permis de chasse 
La Cour d'Aix, quatrième chambre, 

par arrêt du 21 novembre 1923, re 
formant un jugement du tribunal 
correctionnel de Toulon, en date du 
18 septembre 1923, a décidé que . 
«. Le fait d'avoir demandé un per-
mis de chasse et d'en avoir payé le 
prix, ne confère nullement le droit 
de chasser : qu'il résulte, en effet, des 
articles 1 et 11 de la loi du 3 mat 
1844, que ce droit n'appartient qu'à 
celui qui est munis d'un permis de 
chasse, mais aucun texte n'exige que 
le chasseur soit porteur de son permis 
au moment où il fait acte de chasse. 
Il lui suffit, pour être à l'abri des 
poursuites, de justifier qu'il avait 
obtenu un permis de chasse, anté-
rieurement au fait constaté par le 
procès-verbal ». 

Une vieille circulaire ministérielle 
du 10 décembre 1844 prescrit, à tort, 
aux fonctionnaires et agents quali-
fiés pour constater les délits de chas-
se, de dresser procès-verbal à tout 
chasseur qui ne pourrait pas mon-
trer son permis en cas de perquisi 
lion. 

Cette circulaire est dépourvue de 
toute valeur juridique et le prévenu 
poursuivi doit être relaxé des fins de 
la plainte, s'il peut établir, comme 
dans l'espèce jugée par la Cour, que 
le permis lui avait-, été délivré anté-
rieurement aux faits constatés par le 
procès-verbal. 

Les préfets n'ont pas le droit d'in-
sérer dans leur- arrêté l'obligation 
pour Les chasseurs d'être constam 
ment porteurs de leur permis. C'est 
prudent de leur part, mais ce n'est 
pas nécessaire. La Cour a fait une 
juste application de la loi 'sur la sé-
paration des chasseurs et de leurs 
permis. 

Cela est important, car le chasseur 
sans permis encourt une amende de 
50 à 200 fr., sans préjudice de la 
nouvelle pénalité infligée par Farti 
cle 16, paragraphe 6 de la loi du 29 
avril 1921, qui est de 100 francs, prix 
du permis général. 

BANQUET 
La date du banquet de-l'A. C. est fixée 

au 31 décembre courant. 
Les retardataires sont priés de se l'aire 

inscrire chez M. Ludo Rollès, avant le 
24 décembre. 

Prix du banquet: 12 francs. 
A 

Le Match Quercynoise - E. N. de Eodez annulé 
La Commission Académique de 

Rugby , dans sa séance du 11 Décem-
bre, a examiné une réclamation 
déposée par VE. N. de Rodez contre 
le joueur Heilhes. de La Quercy-
noise. 

Voici quelles ont été ses décisions 
et ses conclusions : 

« La Commission, considérant que le 
joueur Heilhes est inscrit au Lycée de 
Cahors pour y suivre des cours de scien-
ces dans la classe de Philosophie, déclare 
que ia bonne foi de « La Quercynoise » 
n'est pas en cause. Mais considérant 
Paît un stage "dans une pharmacie déTà 
ville, n'assiste qu'à des cours choisis par 
lui, et que par suite ce joueur ne remplit 
pas les conditions prévues par l'article 6 
des statuts modèles des règlements en 
vigueur, déclare que le joueur Heilhes 
n'est pas qualifié pour figurer dans l'équi-
pe de la « Quercinoise » ; casse le match 
du 4 décembre et décide de faire rejouer ce 
match sur terrain neutre à Capdenac le 
jeudi 18 décembre. » 

Nous laissons aux sportifs cadur-
ciens le soin d'apprécier la subtilité 
des arguments qui ont déterminé 
semblable verdict, d'ailleurs il ne 
nous appartient pas de les discuter. 

A Capdenac, Jeudi prochain, nos 
« potaches » défendront donc de nou-
veau leurs couleurs et s'efforceront 
de les faire triompher d'aussi bril-
lante façon qu'ils le firent le 4 à 
Cahors. 

Gibier. — Perdreaux rouges, Il fr. ; 
gris, 10 l'r. ; lièvres, 4 fr. 50 le demi-
kilo ; lapins, 8 fr. ; grives, 3 fr. ; 
bécasses', 10 fr. 

Giufs, 7 fr. la douzaine ; fromages 
du pays, 2 fr. la douzaine. 

Sauzet 
Foire. — Malgré le froid vif de la 

saison, notre foire du 10 a élé très 
importante. Les marchés étaient lar-
gement approvisionnés en quantité 
et qualité. 

Foirail aux bœufs. — Grande ani-
mation et vente active. La quantité 
de bétail amené pouvait à peine con-
tenir sur le champ de foire. 

Gros bœufs de' choix, de 8.500 ù 
7.000 fr. ; bœufs d'attelage, de 5.500 à 
G.000 fr. : bœufs de commerce cou-
rant, de 4.500 à 6 000 IV. : bouvillons. 
de 3.000 à 3.500 fr. : vaches de travail, 
de 1,000 à 4.500 fr., le tout la paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs 
gras, de 190 ù 200 fr. ; vaches grasses, 
de 180 à 190 fr. les 50 kilos ; veaux, de 
4 fr. à 4 fr. 50 le kilo : porcs gras, 
légère baisse, de 250 à 260 fr. les 
50 kilos, poids vif ; moutons gras, de 
4 fr. 50 à 5 fr. le kilo. 

Porcs d'élevage, de 200 à 250 fr. 
pièce ; porcelets, de 100 à 150 fr. la 
pièce. 

Foirail aux moutons. — Vente acti-
ve pour moutons en troupeaux, de 
150 à 250 fr. ; brebis avec couple, de 
280 à 300 fr. ; agneaux et jeunes bre-
bis, de 100 à 120 fr., suivant qualité et 
grosseur. 

Marché à ia volaille. — Légère 
baisse. Poules et poulardes, de 2 fr. 50 
à 3 fr. ; poulets, 3 fr. : dindes, de 
2 fr. 50 à 2 fr. 75 ; pintades, de 30 à 
32 fr. la paire ; pigeons, de 5 à 6 fr. la 
paire : lapins domestiques, de 16 à 
18 fr. ; œufs, 7 fr. la douzaine ; oies 
grasses, 5 fr. 50 ; canards gras, 5 fr. 
la livre. 

Marché aux truffes. — L'installa-
tion du nouveau marché avait attiré 
beaucoup de monde. Quantité de bel-
les truffes, vendues de 30 à 32 fr. le 
kilo ; foies gras, de 15 à 16 fr. la livre. 

Gibier. — Lièvres, de 28 à 30 fr. ; 
lapins de garenne, de 7 à 8 fr. ; per-
dreaux, de 5 ù 6 fr. ; grives, 1 fr. 50 ; 
merles, 1 fr. pièce. 

Halle aux grains. — Grand apport 
de maïs, légère baisse ; blé, 68 fr. ; 
maïs, 52 fr. ; avoine, 32 fr. ; pommes 
de terre, de 18 à 20 fr. le sac. 

Marché aux légumes. — Vu la 
rigueur du temps, peu de marchan-
dise à la vente. Prix élevés. 

Conseil municipal. — Le conseil 
municipal s'est réuni dimanche sous 
la présidence de M. Derrupé, maire, 
pour la session de novembre. 

Après avoir examiné certaines 
questions budgétaires qui ont été ap-
prouvées, le conseil procède à la no-
mination des répartiteurs et des 
membres délégués polir ra révision 
des listes électorales. 

La liste des membres répartiteurs 
de 1923 est maintenue et les délé-
gués aux inscriptions et radiations 
des listes électorales pour 1923 con-
servent les mêmes fonctions pour 
1924. 

alimentés par une canal.ion« 
lorraine, 120 francs

 ;
 Satl°n sou-

2° Appareils mobiles sur 
et canalisation aériennes ri. riols 

reiis parlant dune borne placée 
hors de la voie publique, 240 francs 

Soucieux de conserver en bon état 
te matériel de là salle du Théfvb-e 
Municipal, le Conseil décide q

Ue toutes les fois qu'il y aura lieu de 
démonter les sièges et gradins pour 
aménager une salle de bal, le sur-
veillant de la Ville devra assistet 
aux opérations de démontage et de 
remontage et s'assurer qu'aucune dé-
gradation n'est commise. 
' Les organisateurs seront responsu 

es de toute détérioration. ble 
Nos 

Herbouze 
compatriotes. — M A„ ... 

*, de Lissac, em
P
b

y
f e(

 f 
Compagnie de l'Est élan»

 d
>

 8e
*

v
> 

a Vxttel, a trouvé une broche £ 
grande valeur qu'il s'est Pm^..._ e 
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Cazals 
Nouvelle taxe du pain. — Depuis 

le S décembre, le pain est taxé à 
1 l'r. 45 le kilo. • 

Les sports. — Dimanche dernier, 
a eu lieu sur notre terrain, le match 
retour entre notre équipe locale rte 
football, et l'équipe de Labastide-du-
Vert. 

Par suite du temps incertain, les 
spectateurs étaient peu nombreux. 
Les deux équipes semblaient man-
quer d'entrain dès le début ; le bal-
lon s'éternisait dans le milieu du 
terrain ; la première mi-temps fut 
sifflée sans résultat. 

A la reprise, il y eut un peu plus 
d'énergie dans les deux camps ; un 
premier but fut enfin marqué par 
Cazals, et la partie dut être inter-
rompue un ii s tant par suite d'avarie 
du ballon. A la nouvelle reprise un 
nouveau but fut marqué par Cazals, 
qui gagna ainsi par 2 à 0. 

La partie commença trop tard. Les 
équipiers, surtout les visiteurs, nous 
ont paru manquer de discipline : sur 
le terrain, la parole est à l'arbitre ou 
aux capitaines, et non aux joueurs 
qui trop facilement entrent en dis-
cussion... 

Excellent arbitrage de M. Roberi. 
Limogne 

Marché. — Le marché de vendredi 
12 décembre a été très important, 

Truffes, apport 1.500 kilos, toutes 
vendues de 15à 17 fr. la livre, suivant 
grosseur et qualité; noix, de 95 à 
100 fr. l'hectolitre ; cerneaux, 9 fr. 75 
le kilo. 

Halle. — Pas de blé ; maïs, en 
quantité, de 65 à 70 fr. l'hectolitre ; 
avoine, 39 fr. les 50 kilos ; pommes 
de terre, 18 fr. le sac. 

Poulets, 3 fr. 25 ; poules, 3 fr. ; 
canards, 3 fr. ; dindons, 3 fr. ; foies 
d'oie, 18 fr. le demi-kilo. 

ni. le * '.V"V~T 
ies meniures du conseil de certaines 
questions qui sont renvoyées à une 
prochaine s'.nce pour renseigne-
ments complémentaires. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est ensuite levée. 

Une avantageuse initiative. — Par 
un récent arrêté de M. le maire, te 
marché aux truffes et foies d'oie, qui 
se tenait aux abords de la grande 
route nationale, gênant parfois la 
circulation, vient d'être transféré 
sur la grande place de la Mairie, en 
face la halle. 

Cet arrêté, mis en vigueur à la date 
du jeudi 10, a permis de constater 
l'avantage de ce nouveau marché. 
Vendeurs et acheteurs ont pu con-
clure les affaires sans encombre-
ments et à l'abri des risques. 

Régie. — Dorénavant, les acquits 
à caution ne seront délivrés qu'aux 
propriétaires eux-mêmes et contre 
signature. 

geac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni en session 
extraordinaire le 14 décembre 1924 
à 20 h. 30 sous la présidence de M 
le D'' Pezet, Maire. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est ju et adopté. 

M. le Maire fait connaître que la 
démolition des immeubles Larribc, 
Alby et Granouillac-Lacroix a été 
terminée le 11 décembre et qu'ainsi la 
grande voie de dégagement prévue 
est créée et facilitera l'évacuation 
des matériaux des maisons restant 
à démolir. 

Il présente ensuite le projet dressé 
par l'Architecte en vue de la démoli-
tion des autres immeubles acqui8 

par la ville et dont la disparition 
complétera l'agrandissement de la 
Place Vidal. 

Ce projet comprend trois lots qui 
seront présentés à l'adjudication 
très prochainement. 

Le Conseil arrête ensuite la liste 
d'admission des bénéficiaires à l'As-
sistance aux vieillards et à l'assis-
tance aux femmes en couches. 

Sur la proposition du Maire appe-
lant l'attention des membres de l'As-
semblée sur l'insuffisance des capi-
taux assurés en ce qui concerne la A 
bâtiments communaux une révision 
des contrats d'assurances sera faite 
par la Commission des Travaux Pu 
blics et des Finances. 

Le Conseil fixe comme suit le ta-
rif des redevances à percevoir au 
profit de la Commune au sujet des 
appareils distributeurs automatiques 
d'essence installés sur les routes na-
tionales dans la traverse de Figeac. 

1° Appareils distributeurs fixes 

H» ii s'est empressé 
de rendre a qui de droit. Pour l

e
 re 

compenser de sa probité, la Compa-
gnie de l'Est vient de lui décerner 
un diplôme d'honneur. 

— M. i.asbouygues, de Rudelle, 
employé du P.-O. à Clermont-Fer' 
rand, a été nommé contrôleur'à Pa 
ris, «are d'Austerlitz. 

Dais la réserve. — M. Laburthe 
ancien sous-préfet de Figeac, lieute 
nant de réserve au 9° d'infanterie, 
passe avec son grade au 173e régi-
ment d'infanlerie. 

perception. -- Au nombre cks 
percepteurs inscrits sur le tableau 
d'avancement pour la deuxième clas 
se, deuxième échelon nous relevons 
avec plaisir le nom de M. Hugon, 
percepteur à Livernon grand mutils 
de guerre. 

Nous lui adressons toutes nos t'é 
licitations. 

Banquet cl bal. —■ Nous avons déjà 
annoncé que plusieurs jeunes gens 
des dernières classes avaient projeté 
de se réunir le dimanche 21 décembre 
pour fêter leur libération. Depuis 
que cette décision a été prise, de nom-
breuses adhésions sont parvenues aux 
organisateurs chargés de les recueil-
lir ; à ce jour on en compte une qua-
rantaine. 

Le banquet sera servi dans les sa-
lons de l'hôtel Fraud, rue Séguier, et 
le bal aura lieu dans la salle du théâ-
tre municipal gracieusement mise a 
la disposition des jeunes gens. L'or-
chestre sera fourni par la société niu-
sieale » Les Artisans Réunis ». 

Cette petite fête s'annonce déjJ 
sous les meilleurs auspices. 

Accident. — En soulevant un gros 
bloc cle pierre, Tille t Philippe, ma-
nœuvre aux Carrières de Ceint-
d'Eau ayant laissé glisser la pince 
de fer dont il se servait, Foulai, en 
tombant sur la paume de la main 
droite a produit une forte contusion 
qui a occasionné une large plaie. 
Conséquence : incapacité de travail 
de quinze jours. 

Probité. — M. Gautier Pierre, pro-
priétaire à Monret. Cne, de Lissac « 
trouve sur la voie publique une ter-
taine somme d'argent qu'il tient à la 
disposition de la personne qui l'a 
égarée. 

Déclaration de la trouvaille a été 
faite au Commissariat de Police. Nos 
félicitations pour ce bel acte de pro-
bité. 

Tribunal correctionnel. — Une 
seule affaire a été appelée à l'audien-
ce du samedi 13 décembre. 

Baptiste Layma, 36 ans, journalier 
à Tauriac, pousuivi pour vol d'une 
charrue, est condamné à deux mois 
de prison avec sursis. 

Foire du 15. — La pluie qui s'était 
quelque peu montrée dimanche 
avait donné des craintes pour le suc-
cès de la foire du lendemain. La 
température s'est un peu relevée et 
le ciel quoique couvert a épargné les 
visiteurs de la grande foire men-
suelle qui étaient venus en grand 
nombre. 

Le foirail était abondamment 
pourvu et il s'est opéré de nombreu-
ses transactions. Les prix ont une 
légère tendance à la baisse. 

'Truffes 45 fr. le kilo ; Blé, 118 3 
120 fr ; Avoine, 75 a 80 fr. ; Maïs-
11 fr. 50 ; Oies, 12 fr. ; Dindons, 7 

de terre, 48 à 50 fr., le tout les 10U 
kilos. 

Œufs, la douzaine 0 fr. 50. Beur-
re, 15 à 10 fr. ; Poules, 8 fr. ; P<>u 

lets, 8 fr. ; Lapins, 4 fr. ; Canards, 
11. 50 fr. ; Oies, 12 fr. ; Dindons, ' 
fr., le tout le kilo. 

Pigeons, 7 fr., la paire. , 
Bœuf, 400 fr. ; Veau, 600 r.. 

Mouton, 450 fr. ; Porc, 270 fr.», 18 

tout les 100 kilos. 
--<>«< 

AVIS 
MM. les automobilistes, garagistes et 

chauffeurs sont informés qu'il leu.r V$ 
employer le nouvel appareil scierai 
que et pratique, « Pneumonteur » 
qui, seul, permet, après un aPPren'

s sage de 5 minutes, de démonter sa' 
fatigue n'importe quel pneu, »u 

955 X 155, en 30 secondes, et de t 
remonter, les 2 talons à la fois, e" 
secondes de plus. — Preuve fournie ^ 
demande à P « Agence Démontra , 
CAHORS. Un voyageur se rend gratu 
tement à domicile et démontre i *vv^ 
reil. — Prix 175 fr. franco. Gara»» 
ans, c'est donc 17,50 d'aniortisse» ^ 
annuel. Grosse économie de Peln'j> 
temps, par conséquent d'argent. 
briqué en France, à St-Louis (H.-rw> 
MM. B. Levaillant et Cie-

 os
j|

:l
i-

Voyageurs, courtiers et enUM 
t es demandés.

 s
j pas 

Article repris, argent rendu, 
satisfaits. r . s pé-

Ordres et mandats : JOUCbA* 
montra, CAHORS. 

— <>»<>— " 

oire. 
Puybrun 

Voici les cours P reli-

ques 



Animaux de boucherie : bœufs, 
220 à 228 francs ; vaches, 203 à 308 
francs ; veaux, 240 à 255 francs ; 
moutons, 225 à 2(50 francs les 50 ki-
los. Bœufs de travail, 4.400 à 6.800 
francs ; vaches, 3.400 à 5.000 francs; 
houvilions, 1.300 ù 2.300 francs la 
paire ; brebis, 180 à 230 francs la 
pièce. 

Volailles : dindons, poulets, ca-
nards, 3,50 à 3,75 ; lapins, 2 à 2,15 la 
livre ; gibier : lièvres, 30 à 40 francs; 
lapins de garenne, 8 à 10 francs ; 
perdreaux, 8 à f 1 francs ; bécasses, 
10 à 14 francs la pièce ; truffes, 30 
francs Je kilo ; œufs, 7 à 7,50 la dou-
zaine. 

Béduer 
Un exemple à suivre, — Dans le 

courant de l'année 1024, il a été 
détruit'; dans la commune de Béduer, 
plus de 700 pies, geais, corbeaux, écu-
reuils, etc.. sans compter belettes et 
renards. 

Le conseil municipal paie une pri-
me par tête d'animal nuisible détruit. 

Cette organisation, née à l'école, 
fonctionne depuis plusieurs années. 
La population s'en déclare enchan-
tée : les maïs, par exemple, ont 
moins souffert celle année des dépré-
dations des pies. 

Il serait ù souhaiter que le système 
excellent des destructions organisé à 
Béduer s'étendit à toute la région. 

Si-ï»ieire-ToîJ"ac 
Foii*; — Le beau temps avait ame-

né beaucoup de monde et plusieurs 
étalagistes qui avaient force clients. 

Les seaux valaient de 5 fr. à 5 
fr. 25 le kilo ; moutons et brebis, de 
200 à 250 fr. pièce ; brebis suivies 
d'un agneau, 250 à 300 fr. ; petits 
cochons, 60 à 70 fr. par mois d'âge ; 
poules et poulets, 3 fr. 50 le demi-
kilo ; lapins domestiques, 1 fr. 75 à 
2 fr. la livre ; œufs, li fr. 50 la dou-
zaine ; choux-uéïvrS, 3 fr. pièce, etc. 

Latronquîère 
Foire. — Notre foire de décembre 

a été importante. Voici les cours : 
Bœufs de travail, 5.380 à 6.400 

francs ; bœufs moyens d'attelage, de 
4.300 à 5.400 francs ; taurillons, de 
1.000 à 3.850 francs la paire ; vaches, 
de 3.880 à 5.400 francs la paire ; 
porcs vendus à raison de 240, 270 à 
280 francs les 50 kilos ; porcelets en 
baisse de 80 à 110 fr. de 2 mois envi-
ion ; plus vieux et selon qualité 90 à 
240 francs ; poules, 3,25 ; poulets, 
3,75 le demi-kilo ; lièvres, 6 francs le 
demi-kilo ; perdreaux, de 6 à 7 francs 
pièce ; lapins, 2,10 le demi-kilo ; 
Beufs, de 6 à 6,50 la douzaine ; heur 
rë, de- 0 à 6,25 le demi-kilo ; fromage. 
du Cantal, 3 francs le demi-kilo. 
Veaux, de 5,25 à 6,50 le kilo. 

Camboulit 
Incendie. — La boulangerie du 

Drauzou, appartenant à M. Ségala, 
meunier, a été complètement détruite 
par un incendie. Les locaux incen-
diés sont situés en bordure de la route 
du Célé, à une vingtaine de mètres 
du moulin. 

11 n'y a pas eu, heureusement, d'ac-
cident de personnes. 

Faycejles 
Examens du C. A. P. — Nous ap-

prenons que notre nouvel instituteur, 
M. Lagarrigue, libéré du service mi-
litaire, vient de subir brillamment 
les épreuves pratiques du certificat 
d'aptitude pédagogique. 

Nos félicitations à ce jeune maî-
tre, déjà si sympathique, auquel nous 
présentons nos souhaits de bienve-
nue. 

St-Céré 
Comité du monument Bourseul. — 

Le comité du monument Charles 
Bourseul s'est réunie dimanche 14 
décembre à 10 heures et demie, à la 
salle de la mairie, sous la présidence 
de M. A. de Monzie, sénateur du Lot, 
président d'honneur du comité. 

Les comptes présentés par le tré-
sorier du comité ont été approuvés. 
Toutes les dépenses engagées sont 
payées, il reste un reliquat assez 
important qui sera versé à la caisse 
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h ne pouvait se cacher qu'il allait 
commettre une action plus atroce que 
#ile qu'il avait commise en volant 
I vieux Plessis. Sa seule excuse était 
|ans le serment qu'il s'était cent fois 
^pété de ne jamais abuser de la 
f«i\e lille... 
, ' H faut que je parle ! » se répé-tait-!!. 
\ I! parla enfin : 

- Je croyais n'avoir plus à vous 
ftitrétenir de M. Danzagues. Pour-
pnt je voudrais que nous causions 
,Ine dernière fois de sa demande. 

Us étaient sur la rive, en partie 
jpasrjués aux yeux par une végéta 
|°n touffue. D'ailleurs, le paysage, a 
.u1'0. .(te vue, était désert. Comme 

'•' disait un geste évasif : 
^ - C'est utile ! dit-il vivement... 
| • Danzagues a demandé une entre-
Ul° avec vous. 

~~ Malgré mon désir ? 
il ne répondit pas tout de suite, 

pic 

1 
m 
ne 

une œuvre de mutualité des em-
oyés des P. T. T. 
Avant de se séparer, le comité a 

voté des félicitations unanimes à M. 
dé Monzie, qui a été l'instigateur de 
■'œuvre de réparation nationale à la 
mémoire de l'inventeur du télépho-

3 ; à M. Lafoiit, directeur des postes 
du Lot, dont le précieux concours a 
assuré le succès cle l'œuvre entre-
prise ; à M. P. Castagnié, maire de 
Saint-Céré, le dévoué président du 
comité, qui a su donner au monu-
ment un cadre digne de lui sans 
engager les deniers des contribua-
bles ; àM.C. P. Cipriani, le distingué 
statuaire, dont l'œuvre contribue 
grandement à embellir notre chère 
cité. 

Ecole primaire supérieure. — Une 
importante subvention ministérielle 
vient d'être accordée à l'école pri-
maire supérieure de garçons pour 
l'acquisition d'un étau-limèur. Cette 
machine-outil complétera le lot d'ou-
tillage déjà intéressant mis ù la dis-
position des élèves ajusteurs. 

Gourdon 
Incendie. — Dans la nuit de ven-

dredi ri samedi, un violent incendie, 
dont les causes sont encore incon-
nues, s'est déclaré vers une heure du 
matin chez M. Gratias, épicier en 
gros et expéditeur d'œufs, avenue 
Gambetta. 

L'alarme a été donnée par les cris 
des enfants, qui étaient suffoqués par 
l'épaisse fumée qui avait envahi leur 
chambre, sise a côté de celle de leurs 
parents. 

Le tocsin et le clairon des pompiers 
avertirent rapidement ces derniers et 
la population, qui accoururent ù ces 
pressants appels. 

Malgré la promptitude des sf cours, 
tout a été rapidement consumé. 

Les immeubles voisins seuls et un 
pavillon ont pu être protégés effica-
cement. 

Les pertes sont élevées en raison 
de la quantité des marchandises se 
trouvant en magasin. 

Le locataire, M. Gratias, et le pro-
priétaire, M. le docteur Ferrières, 
sont assurés. 

Comme toujours, nos braves pom-
piers firent vaillamment leur devoir 
et méritent des éloges pour leur dé-
vouement, surtout par la rude tem-
pérature actuelle. 

Au cours de leurs périlleux exerci-
ces, il y a eu un malheureux accident, 
qui aurait pu être très grave, à déplo-
rer : le pompier M. Alfred Filliol, le 
décorateur gourdonnais bien connu, 
est tombé du haut d'une échelle et 
s'est fait de fortes contusions au 
niveau de la hanche gauche, qui 
nécessiteront, a dit le docteur trai-
tant, une dizaine dejours de repos. 

Nous souhaitons une prompte gué-
rison à notre courageux compatriote. 

Concert. — Dimanche dernier, 
« l'Union musicale » a tenu à donner 
le concert qu'elle avai t annoncé. 

Vers 13 h. 30 le tambour annonçait 
à la population qu'en raison du mau-
vais temps le concert aurait lieu dans 
la grande salle de la mairie. 

A 15 h., en effet, tout le monde se 
trouvait réuni à l'hôtel de ville. 

Ce l'ut charmant car les spectatri-
ces purent s'asseoir sur les sièges 
qui avaient servi au dernier bal. 

Le concert fut charmant et tous les 
morceaux étaient de choix. 

Ils furent exécutés avec beaucoup 
de brio. 

A l'issue du concert un défilé en 
ville eut lieu et le soir, à 19 h., le 
banquet traditionnel réunit tous les 
membres à l'hôtel Lagrèze. 

La Ste-Cécile de « r Union musica-
le ». —- Quoique un peu tardivement 
la Ste-Cécile a été dignement fêtée par 
nos dévoués musiciens. 

Dimanche soir, à 7 heures, les 
sociétaires s'asseyaient au restaurant 
Lagrèze, autour d'une table somp-
tueusement servie. 

Le banquet était présidé par M. 
Davidou, maire. 

Le menu, des mieux compris, fut 
admirablement servi cle l'avis des 
convives. Le restaurant Lagrèze s'est 
acquis une juste réputation cle plus. 

Au café, on eut un véritableconcert. : 
romances, chansonnettes, monolo-

gues donnèrent ù l'assistance l'occa-
sion de passer quelques bonnes heu-
res dans une atmosphère cle gaieté et 
de cordialité. 

Arbre de Noël. — Un arbre de Noël 
sera organisé le 28 décembre à Gour-
don par les enfants des écoles. 

A cette occasion une partie musica-
le et chorale sera organisée. 

Foire. — Malgré le mauvais temps 
la foire de samedi dite de Ste-Lucc a 
été assez belle. Les divers marchés 
étaient bien approvisionnés. Voici 
les cours qui ont été pratiqués : 

Bœufs gras : 218 à 220 fr. : bœufs 
d'attelage : 4.200 à 5.000 fr. la paire ; 
porcs de charcuterie : 280 fr. les 50 
kilos ; porcelets : 200 à 220 fr. pièce ; 
moutons : 200 fr. les 50 kilos ; Poules : 
3 fr. à 3 fr. 55 la livre ; dindons : 3 fr. 
à 3 fr. 50 ; lapins domestiques : 4 fr. le 
kilo ; œufs : 6 fr. la douz. ; oies : G fr. : 
canards : 5 fr. 25 à 6 fr. la livre ; liè-
vres : 4 fr. la livre. 

Noix : 125 fr. le sac de 80 litres; 
cerneaux : 1.150 l'r. les 100 kilos. 

Le jardinage et les fruits furent 
rapidement enlevés. 

Labastlde-Murat 
Médaille militaire. — M. Pradel, 

négociant et conseiller municipal, 
vient d'être informé que la Médaille 
militaire a été attribuée, à titre pos-
thume, à la mémoire de son regretté 
fils : « François-RogerPradel, caporal 
pilote énergique et brave, tué glorieu-
sement, le 2 septembre 1918, au cours 
d'une mission aérienne dans la région 
de Crouy, Croix de guerre avec étoile 
d'argent. » 

Accident. — Mme veuve Valette, 
habitant place du Lac, a été renversée 
par une automobile au moment où 
elle traversait la chaussée. 

Relevée immédiatement, elle a été 
soignée à la pharmacie Herbeil. Les 
blessures, peu graves, permettent 
d'espérer une prompte et complète 
guérison. 

Bancs. — Sous peu, nos places 
publiques seront dotées de bancs 
confortables. 

Foire. — Favorisée par le beau 
temps, notre foire de décembre a été 
importante. Voici les cours pratiqués : 

Blé, de 65 à 70 francs ; a-yoine, de 28 
à 30 fr. ; maïs, de 58 à 60 fr. le tout le 
sac de 80 litres. 

Sur les bœufs, foirail bien appro-
visionné, mais ventes très peu actives 
résultant d'une baisse sensible des 
cours, gros bœufs de fortes proprié-
tés, de 5.000 à 5.800 fr. ; de travail, de 
4.8Ô0 à 5.500 fr. ; bouvillons châtrés, 
de 3.500à 3.800 fr. ; petits bourrets, de 
1.800 à 2.400 francs la paire. 

Brebis de troupeau, de 160à 195 fr. : 
bacibes.de 140 à 170 fr. ; agnelles, de 
150 à 160 fr. la pièce. 

Porcelets de deux mois, de 130 à 
140 fr. la pièce. 

Poulets, en baisse, 3 fr. le. demi-
kilo ; poules, 2 fr. 75 le demi-kilo ; 
œufs, 7 fr. la douzaine. 

Payrae 
Conférence sur la tuberculose. —-

Le Comité départemental d'Hygiène 
sociale et de lutte contre la tubercu-
lose donnera une conférence à Pay-
rae le dimanche 21 décembre courant, 
a 15 h. 30, grande salle de la mairie. 

Cette conférence faite par M. le 
DocteurGraveline, directeurdu sana-
torium de Montfaucon, sera agrémen-
tée d'une séance de cinéma. 

Les personnes désireuses d'être 
instruites sur la . tuberculose y sont 
cordialement invitées. 

Entrée libre et gratuite. 
Distribution de brochures. Une 

quête sera faite au profit de l'œuvre. 
Le Comité. 

Salvlac 
Nos compatriotes. — Nous appre-

nons avec plaisir que notre excellent 
compatriote et ami, M. Auguste Piè-
gent, gendre de M. Albert, l'estimé 
conseiller municipal de notre vil-
le, receveur de l'Enregistrement à 
Ayouer-le-Marché est nommé rece-
veur de l'Enregistrement de 2° classe à 
Douarnenez (Finistère). 

Nos bien sincères félicitations. 
La foire du 20 décembre. — La 

foire mensuelle de décembre une des 
plus belles de l'année avec la foire de 
novembre, se tiendra le samedi 20 
décembre, comme d'habitude les mar-
chands et courtiers en-truffes et foies 
d'oie s'y donneront rendez-vous. 

embarrassé. Mais il était impossible 
de ne pas dire exactement la vérité. 

— Pas tout à fait... puisqu'il ne 
veut vous voir qu'une seule fois... 

— Alors, cela n'aura aucune im-
portance... 

Il dit naïvement : 
— S'il en profite pour demander 

une autre entrevue ? 
Elle eut le sourire malicieux de ta 

femme : 
— Je ne la lui accorderais pas... ù 

moins que vous ne me le conseilliez? 
— Moi ! dit-il, presque avec vio-

lence. 
Il se reprit tout de suite : 
— Pourquoi vous le conseillerais-

je? 
—■ Je ne sais pas... Je me borne-

rais à suivre votre avis sans le discu-
ter. 

— En êtes-vous bien sûre ? 
— Très sûre. 
— Mais enfin, si M. Danzagues 

vous plaisait ? 
— Comment pourrait-il me plaire? 

Je le connais à peine. 
— Il ne vous déplaît pas, cepen 

dant ? 
— Il ne me déplaît pas. 
— Eh bien, il pourrait donc vous 

plaire ? 
— Plus tard, alors... quand je le 

connaîtrai bien, ce n'est pas impos-
sible. Mais il faudrait que je le con-
naisse bien. 

— Prétendez-vous que les gens ne 
peuvent vous plaire que lorsque vous 
les avez beaucoup vus ? 

— Je le crois. 
— Enfin, il y a des sympathies 

plus ou moins brusques... Certains 
êtres nous sont tout de suite désa-
gréables... les autres nous produi-
sent une impression heureuse... 

Elle parut réfléchir : 
— C'est vrai pour l'antipathie, 

dit-elle enfin. Mais je ne me souviens 
pas que quelqu'un m'ait vivement 
plu au premier abord... 

— Au moins, trouvez-vous tes gens 
beaux ou laids ? 

— Les femmes, oui, et les en-
fants. Les hommes peuvent me pa 
raître laids, mais pas beaux. 

— Aucun homme ? 
Elle hésita, puis elle répondit avec 

une nuance d'embarras : 
— Aucun, parmi ceux que je 

connais peu... 
Herbeline la croyait absolument 

sincère, mais la naïveté de ses pro-
pos le remplissait d'inquiétude. Il y 
voyait, en définitive, l'inexpérience 
d'un enfant. Et l'entrevue avec Dan-
zagues lui en paraissait plus redou-
table. Tant que l'hommage du ma-
rin avait été. indirect, en quelque 
sorte abstrait, Marguerite avait pu y 
rester insensible. Lorsqu'il défen-
drait lui-même sa cause, lorsqu'elle 
entendrait une'voix émue et des pa-
roles dont Guy s'exagérait l'élo-
quence, qui sait quelle révolution 
pouvait se produire dans cette jeune 
âme, quel trouble précurseur de 
l'amour ! Il en frémissait dans toute 
sa chair. 

Lavercantière 
Foire concours. — La foire-con-

cours de Lavercantière a été, malgré 
sa coïncidence avec la foire de Cahors 
et Gourdon, plus importante qu'on 
ne l'espérait. 

Les récompenses suivantes ont été 
distribuées : 

Bœufs gras 
1er prix, 60 fr., Bazillou, à Dégagnac ; 
2° — 50 fr., Campagne, à Lavercantière ; 
3e _ 40 fr., Granier, ù Rampoux ; 
4e — 30 fr., Galet, à Dégagnac ; 
5p — 20 fr., Griff'oul, à Dégagnac. 

Bœufs d'attelages 
1er prix, 40 fr., Fallières, à Lavercantière; 
2» — 30 fr., Chabert, à Lavercantière ; 
3e _ 20 fr., Brunet, h Lavercantière ; 
4e — 10 fr., Frnncès, à Lavercantière. 

Moutons 
!" prix, 25 fr., Pezet, Ce Rampoux ; 
2e — 15 fr., Bertrand, à Lavercantière; 
3e — 10 fr., Lapierre, à Lavercantière. 

Porcs 
l«rprix, 25 fr., Courtiol, à Lavercantière ; 
2e — 15 fr., Brugié, à Lavercantière ; 
3« — 10 fr., Gimbert, à Lavercantière. 

Sur les divers foirails, les cours 
suivants ont été pratiqués : 

Bœufs de boucherie, 205 à 255 fr. ; 
moutons gras, de 225 à 250 fr. ; porcs, 

"250 à 280 fr., le tout aux 50 kilos. 
Volailles : poules et poulets, 2 fr. 75 

à 3 fr. ; dindes, 3 fr. 25 ; oies et ca-
nards gras, 5 à 5 fr. 25, le tout au 1/2 
kilo. 

. Truffes, 30 à 33 fr. ; foies gras, 28 à 
34 fr., le tout au kilo. 

Gibier : lièvres, 10 fr. le kilo ; 
lapins, 8 fr. pièce ; perdreaux, 9 à 
10 fr. pièce ; bécasses, 10 fr. pièce. 

Œufs, 6 fr. la douzaine. 

Seulllae 
Taxe du pain. — Depuis dimanche 

dernier le pain a augmenté encore 
un peu plus à Souillac. 

ornière neure 

Chambre des Députés 
Séances du 15 décembre 1924 

MATIN 

ODa Chambre discute le projet de 
loi d'amnistie retour du Sénat. 

M. Pcrnot signale que par suite du 
premier vote de la Chambre amnis 
tiant tous les délits commis par des 
chauffeurs, une victime d'un acci 
dent n'a pas pu obtenir les répara 
lions qui lui étaient dues. Or, le Sé 
nat a restreint le vote de la Cham-
bre en décidant que le délit de fuite 
ne serait pas amnistié. M. Pernot 
demande qu'une circulaire annule 
les circulaires précédentes dans ce 
cas d'amnistie. 

M. Renoult promet que satisfac-
tion sera donnée. M. Marin dit que 
l'amnistie ne devrait pas être accor-
dée aux Français condamnés après 
la guerre pour s'être livrés à l'espion-
nage au profit des Allemands et pour 
avoir fait condamner des Français 
qui portaient secours aux soldats al-
liés. 

M. Candace proteste contre l'ap-
plication de la loi d'amnistie en fa-
veur des auteurs des délits et con-
traventions en matière d'élections. 

'La Chambre adopte l'article 1" du 
projet ; cet article à trait aux délits 
en matière d'élection et de presse. 

M. Héraud dépose un amendemeni 
tendant à exclure de Fainnislie les 
infractions punies par les lois sur 
les menées anarchistes. 

1/aniendement est repoussé par 
320 voix contre 255. 

Sur le paragraphe relatif à la réinté-
gration des fonctionnaires révoqués, 
M. Blum indique qu'il s'agit de la 
réintégration obligatoire, M. Renoult 
déclare que le gouvernement entend 
poursuivre librement l'œuvre d'am-
nistie et demande à la Commission de 
reprendre le texte voté par le Sénat, 
qui laisse au gouvernement la liber-
té entière de réintégration. 

M. Renaudel veut que la réintégra 
tion soit complète. 

SOIR 

Lia chambre reprend la discussion 
de la loi sur l'amnistie. 

M. Lobet demande la réintégration 
des cheminots révoqués, et il cite le 
cas d'agents de la Cie de l'Est dont 
on refuse la réintégration. 

M. Peytral déclare que le gouver-
nement compte que les compagnies 
procéderont aux réintégrations né-
cessaires. Si elles s'y refusent, le gou-
vernement demandera les armes né-
cessaires au Parlement. Il indique 
qu'il y a 5.200 cheminots révoqués. 

M. Blaisot dit que les compagnies 
doivent avoir le droit de ne pas réin-
tégrer tous les révoqués. 

M. Le Trocquer, ancien ministre 
des travaux publics, indique qu'il vo-
tera la réintégration des cheminots 
mais qu'il partage l'avis de M. Blai-
sot. 

Le texte du chapitre ayant trait à 
l'amnistie en faveur des fonctionnai-
res et cheminots révoqués, provoque 
une vive discussion à laquelle pren-
nent part, MM. Berthon, Blum, Le 
Trocquer, Peytral, est vote. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

•** 
he Chancelier M&rx 

a démissionné 
Le chancelier Marx a remis lun-

di après-midi, à 16 h. 30, la démis-
sion du cabinet d'Empire au prési-
dent Ebert. 

Ce dernier l'a acceptée, mais a 
chargé le chancelier Marx et le ca-
binet d'Empire de continuer à gérer 
les affaires gouvernementeles. 

Paris, 11 h. 45. 

LA SANTÉ DE M. HERRIOT 
L'amélioration persiste 
Le bulletin suivant de santé de M. 

Herriot a été communiqué à 11 h. : 
« L'amélioration persiste, mais il 

y a toujours nécessité de maintenir 
l'immobilisation au lit. 

« Température : 37°3. » 

A LA CHAMBRE 
Séance du malin 16 décembre 

ha, loi d'amnistie 
La Chambre, ce matin, sous la pré-

sidence de M. Painlevé, a poursuivi 
la discussion du projet de loi sur 
l'amnistie. 

Elle a entendu successivement MM. 
Violette, Ernest Lafont, Bartlie et 
Maupoil sur l'amnistie pour les in-
fractions à la loi de protection des ap-
pellations d'origine. 

* ** 
Un faïus bruit 

LA FRANCE ENTEND CONSERVER 
SES COLONIES 

Les journaux américains, notam-
ment le New-York Herald, reparlent 
de la cession éventuelle par la France 
aux Etats-Unis de ses colonies sud-
américaines. 

Nous pouvons déclarer que cette 
information est absolument inexacte 
et que la France n'envisage en aucu-
ne façon la cession aux Etats-Unis 
d'une partie quelconque de ses colo-
nies pour régler sa dette à l'Améri-
que. 

EN SOVIÉTIE 
Un conflit entre Moscou et l'Ukraine 

Un conflit très grave vient d'écla-
ter entre le gouvernement central de 
Moscou et les dirigeants communis-
tes de l'Ukraine. 

De nombreux communistes Ukrai-
niens ont été arrêtés sur l'ordre de 
Moscou. 

IMPORTANTE DISTILLERIE 00 OâLVâiOS 
demandô REPRÉSENTANTS pour la 
vente aux Cafés et Restaura?its de ses 
Eaux-de-vie de cidre renommées. Ecrire 
POSTE RESTANTE N° 33 à LISIEUX. 

Cependant, ils avaient avancé le 
long de la rivière. La solitude sem-
blait plus profonde. Le firmament 
noircissait. Un long éclair jaillit sui 
les eaux ; l'artillerie des tonnerres 
retentit aux flancs d'un immense 
nimbus violâtre. Il comprit qu'il était 
temps de laisser l'adolescente mon-
ter aux Aulnettes, mais il n'avait pas 
le courage de se séparer d'elle. Un 
second éclair, suivi d'une détonation 
plus formidable, le fit tressaillir de 
crainte pour sa compagne et de hâte 
fébrile. Il s'arrêta, il dit : 

— Alors, si je vous le conseille, 
vous ne lui ivccorderez pas une se-
conde entrevue ? 

— Non. 
— Eh bien ! je vous le conseille... 

et je voudrais aussi... 
11 ne put poursuivre. Comme l'au 

lie jour, leurs regards s'étaient 
noués. Tous deux devinrent pâles et 
Marguerite fut prise d'un tremble-
ment : 

— Vous voudriez ? fit-elle tout 
bas. 

— Je voudrais que l'entrevue fût 
courte ! 

U vit qu'il n'y avait plus aucun se-
cret entre eux ; l'aveu le brûla ; il ne 
put le contenir davantage : 

— Eh bien ! oui, s'écria-t-il... je 
souffre... je suis malheureux, je suis 
jaloux... je vous aime, Marguerite.. 
et il me semble que je préférerais 
mourir plutôt que de vous voir à un 
autre ! 

Elle avait baissé la tête. Elle se te 

nait devant lui, palpitante et magni-
fique, prise d'une sorte d'horreur sa 
crée. 11 se trompa sur cette attitude ; 
il cria d'une voix suppliante : 

— Je ne veux rien de mal... rien 
que vous aimer... rien que vous voir 
comme je vous vois chaque jour, rien 
que goûter votre présence comme on 
goûte la lumière et les parfums... 
mais suitout, ô mon Dieu ! je veux 
que vous ne soyez pas à un autre... 
Plus tard, à force de réflexion, je 
pourrai me résigner peut-être, mais 
pas maintenant, pas maintenant ! 

Elle ne répondait toujours pas ; 
elle tremblait comme les roseaux 
dans les brusquas sursauts du vent 
d'orage ; elle n'avait plus conscience' 
de rien, sinon de cette chose terrible 
et douce qui grondait dans la voix 
d'Herbeline : 

— Marguerite ! cria-t-il, au déses-
poir. 

Il fut sûr, en cette minute, cpi'il 
l'avait épouvantée, qu'elle ne son-
geait qu'à s'enfuir... qu'elle le détes-
tait peut-être, et que son misérable 
aveu allait faire le triomphe de son 
rival... Alors, dans un délire de tris-
tesse et de crainte, il lui saisit la 
main, il mit un genou en terre : 

— Ne me haïssez pas ! murmu-
ra-t-il d'une voix éteinte. 

Elle fixa sur lui des yeux pleins 
d'amour et, défaillante : 

— L'orage va éclater... Laissez-moi 
partir... On me cherche peut-être ! 

Il ne la lâchait toujours pas. Des 
gouttes lentes et larges tombaient 

AVÏS BE DÉCÈS 
Monsieur Eugène CRISTIANL chef d'Es-

cadron au 5e Spahis, chevtdier de la 
Légion d'honneur, et Madame Eugène 
CRISTIANÎ et leurs enfants; 

Monsieur le docteur Léon CRIST1ANÎ, 
médecin-major de lr« classe, officier de la 
Légion d'honneur, médecin-chef de l'hôpi-
tal Coquard à Fez; 

Monsieur ALESSANDRI, capitaine en 
retraite, officier de la Légion d'honneur, et 
Madame ALESSANDRI et leurs enfants ; 

Monsieur RAMES, agent général d'as-
surances, et Madame RAMES et leurs 
enfants; 

Mademoiselle Marie CRIST1ANÎ, 
ont la douleur de faire part à leurs amis 

et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. CRI8TIANÎ Hippolyte 
Capitaine de Gendarmerie en retraite 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Médaille d'Italie et de 1870 

leur père, beau-père et grand-père, décédé 
le 15 décembre, dans sa 86e année, muni 
des Sacrements de l'Eglise, à son domi-
cile, 12, cours de la Chartreuse, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu le 17 décembre en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à 9 h. 30, à la maison mor-
tuaire, 12, cours de la Chartreuse. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-
part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIB DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame Lucien LAFONT 

et leurs enfants ; Monsieur René LAFONT, 
sous-officier à Madagascar et Madame 
René LAFONT ; Monsieur Noël LAFONT, 
boucher à Cahors; les familles SA.LGUES, 
de Fumel, et VALETTE, de Cahors, LA-
POUJADE, de Montauban, et tous les 
autres parents ont la douieur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la 
personne de 

Monsieur Casimir LAFONT 
décédé à Cahors, le 16 décembre 1924, à 
l'âge de 74 ans et vous prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu le mercredi 
17 décembre à 3 heures du soir. 

Réunion à l'Hôpital. 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve Ambroise PÉRIÉ; 
Monsieur PÉRIÉ, Hubert, Représentant 

d'Entreprise, à Combles (Somme), Mada-
me PÉRIÉ Hubert et leurs enfants; 

Monsieur BONNET et Madame, née 
PÉRIÉ, directrice d'Ecole laïque à Lan-
goiran (Gironde); 

Monsieur LÉPINARD et Madame, insti-
tutrice à Cihors; 

Monsieur Maurice LÉPINARD, leur Aïs ; 
Madame veuve PÉRIÉ Côiestine et ses 

enfants, propriétaire, h Fages (Lot), 
ont l'honneur d'adresser leurs remer-

ciements émus à toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sympa-
thie à l'occasion du décè.s de 

Monsieur Ambroise PÉRIÉ 
Ex-Entrepreneur de maçonnerie 

Le présent avis tient lieu de lettre per-
sonnelle de remerciement. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Jules COUDERC 

et leurs enfants ; Madame Veuve COU-
DERC ; Madame Veuve P ARAIRE ; 

Les familles COUDERC Léon, BOI-
REAU, COMMENGES, MIQUEL, OURA-
DOU, MULÉ, P ARAIRE, Veuve Henri 
COUDERC, Eug. COUDERC, LAPUYA-
DE, RICHARD, BERGUES et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Mademoiselle Suzanne COUDERC 

Il ne faut pas confondre 
la Quiutonine avec les autres extraits,car 
l'heureuse combinaison des produits qui 
la composent, produits très actifs et judi-
cieusement choisis, en font un produit de 
tout premier ordre. 

La Quiutonine, dose pour faire un litre 
de vin fortifiant, se vend 3fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

T. S. F. : Pour vos Etrennes 
Achetez Poste récepteur à Galène P.P. 

Prix modérés. Eer. P. nm, 3, rus Guillaumot 
PARIS (12») 

sur les herbes ; il y eut un effroyable 
coup de tonnerre : la foudre était 

tombée sur l'autre rive. • 
— Non ! non ! fit-il avec égare-

ment... pas avant que vous ne m'ayez 
pardonné... 

Elle se dégagea d'un geste impré-
vu. Elle courut, légère comme ce ma-
tin où elle fuyait le vagabond. Et il 
restait immobile, sans force,, avec ia 
sensation d'un coup de massue sur 
le crâne. Mais, brusquement, elle se 
retourna, le cœur endolori à l'idée 
qu'elle l'abandonnait là, désespéré, 
et, revenant sur ses pas, elle s'écria : 

— Je n'ai rien à vous pardon-
ner !... L'entrevue sera courte... A 
demain... 

Elle reprit sa course. Lui, insensi-
ble ù la pluie grossissante, les deux 
mains à sa poitrine, suivait des yeux 
cette forme furtive, qui disparaissait 
déjà dans le parc des Aulnettes. 

(A suivre) 

PHQSPHIÛDE 8ARNAL 
Médication iodotannique phosphaté» 

Remplace l'Huila de Foie de Morue 
Prix ïi Flacon : 49 frases * 

UN SEUL MODÈLE DE FLACON 
GHANDEUU UNIQUE 

SB vente dans "toutes les Pharmaote» 
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291 » 270 , 
245 » 245 , 
228 » 225 „ 
225 215 » 
221 » 207 » 
306 305 » 
350 » 310 » 
290 » 281 50 
273 a 265 » 
250 t 225 50 
241 » 223 , 
265 75 253 » 
310 » 301 50 
328 » 315 » 
296 280 » 
255 » 250 50 
236 25 225 » 
225 212 » 
207 » 205 » 
232 » '226 » 
296 I 300 » 
230 224 % 
228 » 214 » 
207 200 » 

vue par M.Marcel L'Herbier (Madelei-
ne-Cinéma). — Enquête : Robert 
Bourget-Pailleron : L'édition fran-
çaise : Albin Michel. — La Librairie 
X. — Bernard Grasset. — Les sports : 
Henri Clouzot : Coup d'oeil sur le 
Paris du Second-Empire. — Mémoi-
res et documents : Marcel Berger : Au 
Vélodrome. — Bourse. 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 79 (Nouvelle série) 

Editorial : La leçon de M. Peytral. — 
Ce qu'on dit : L'emprunt et le minis-
tre. — Les trois mousquetaires. — 
S. F. I. O. contre S. F. 1. C. — Tou-
jours lui... — Le pudique Officiel. — 
Les savants devant l'électeur. — Un 
coup de force communiste? — Un 
Parlement d'art. — Les Vauclusiens 
sont gourmands. — Encore un mo-
nument, etc. — Affaires ultérieures : 
Trygée : Les organisations adminis-
tratives politiques. — Pierre Villette : 
Le Parlement : Un grand débat sur la 
politique révolutionnaire. — Le gou-
vernement, les communistes et la 
presse. — Affaires extérieures : Jac-
ques Chastenet : Au lendemain des 
élections allemandes. — Affaires éco-
nomiques : Max Hermant : La ques-
tion de ia vie chère en Allemagne. — 
Notes et ligures : Robert de Roiijoux : 
L'aviation en panne. — Littérature : 
André Thérive : LeprixGoncourtetle 
prix Femina-Vie Heureuse. — Tristan 
Derêrne : De Pierre Seize, Lyonnais. 
— Théâtre : Etienne Rey : « Une étoi-
le nouvelle », comédie en trois actes 
de M. Sacha Guitry (Théâtre Edouard-
VII). — Cinéma : Henri de Pèréra : 
« L'Inhumaine », histoire poétique 

Abonnez^vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 6 
décembre 1924 : « Puvis de Chavan-
nes », par Maurice Denis. — « Le 
Laraire de Douaumont », par Henry 
de Montherlant. — L'Avenir de la 
France : « Esquisse d'une politique 
Européenne », par Wladimir d'Or-
messon. — « Alain Gerbault », par 
Simon Gantillon. 

France : Un an, 60 fr. ; six mois, M fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 1i fr. ; 
six mois, *0 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. Le numéro i 
2 francs. 

LA NATURE 
La grande nouveauté est la récente 

découverte d'un gisement de pétrole 
à Gabian, dans l'Hérault, par deux 
jeunes géologues, MM. Barrabé et 
Viennot. Celui-ci, le plus important 
de tous ceux qu'on avait jusqu'ici 
trouvés en France, ceux de Péchel-
bronn exclus, débite près d'un mètre 
cube à l'heure du précieux liquide. 
Les auteurs de la découverte don-
nent dans La Nature tous les détails 
sur celle-ci et des photographies 
montrent le lieu et l'aspect du son-
dage. 

M. Mercier résume ensuite tout ce 
qu'on sait des migrations des mouet-
tes, par l'observation de nombreux 
oiseaux bagués. Elles suivent des 
routes diverses, mais bien définies 
et émigrent l'hiver vers des pays 
aussi lointains que l'Afrique et l'Amé-
rique. 

La magnéto d'automobile était, 
avant la guerre, une spécialité alle-
mande. Aujourd'hui diverses mar-
ques françaises se disputent le 
marché. La Nature les passe en revue 
décrit leurs particularités, fait com-
prendre par des figures et des sché-
mas les diverses solutions qu'elles 
offrent de l'allumage électrique des 
automobiles. 

Après un court résumé des com-
munications récemment présentées 
à l'Académie des Sciences, ce numéro 
se termine par un exposé, fait par 
M. Belot, de ses conceptions cosmo-
goniques si originales et de leurs 
conséquences en ce qui concerne 
l'architecture profonde de la terre. 

■ Le Supplément révèle des procédés 
anciens, employés au xvme siècle, 
pour imiter des pierres précieuses ; 
il contient des informations scienti-
fiques et techniques, ia description de 
nombreux appareils nouveaux, des 
recettes pratiques, l'analyse des der-
niers livres parus, etc. 

Le tout fait de La Nature le grand 

journal d'informations scientifiques, 
sérieux, documenté, qui permet à 
tous de se mettre et de se tenir, sans 
effort, au courant des progrès du 
savoir humain et de ses applications 
à l'industrie. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paria. 

Chemin d® £er dm Parla à Orléaas 

Mise eu vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, Sau-
mur, Ussé, Villandry. 

Sites et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Cauterets, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr. 20 par af-
fiche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et Barcelone par Limoges-
l'oulouse-Narbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (V, 2° et 3' classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- — Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits et Voi-
tures directes toutes classes de 
Paris â Port-Bou). Arrivée Barcelone 
19 h- 25 (voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 22 h. 24 (2* et 3' 
classes). 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 9 h. 50 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 50 (1" et 
3* classes sur le parcours espagnol). 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 

après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux, Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
â destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. Lia vi-
site de ces bagages par la Douane n'ia 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

A VENDRE 
Un CHAUFFE-BAIN d 

S'adresser mie des Ven tes 
Mme ROUGE, rue Emile-Zola 

un de 
Société des Transports en Comm 

la Région Parisienne demande 
F£raS(lib.serv.mil.,àgésmo^s

de
S-

Se prés, ou écrire pourrenseie 11V 
du mont-Oenls, PARI8(18e)' ' rUa 

Imp. COUESLANT (personnel intérêt) 
Le co-gérant: M. DAROLLE 

LA Pi 
remplace avantageusement J'HUILE de FOIE de MORVE 

et tes préparations iodotanniqms phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYÎWPHATISIVIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants.. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistai!!: 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angii,,. 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode OARNAL 
et le Corps Médical 

Le D" ORTEL 
Aocien l'iterse te Hôpitaux de Pari» 

Docteur m Sedecine i!ê M faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et la plu;, 
agréable est sans contredit la PMOSPHIODS QARStiAL.. C'est de l'H'uile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSO&E OARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile da Fête 
de Morue associes à du Phosphate de Chaux assimilabla et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHSODE OÀRNAL tortille les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, tortille les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pà!a3 couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par sou iodé, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie jes bronches. » 
a«!g}». GOIE. C&îsors, s« n. 

Grandeur unique. Prix du flacon : 10 francs. 

«© 

PA RIS (Orsay) dép. 
PARIS (Ausi.) dép. 
LIMOGES | f7}vé? \ départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Larhothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussaue 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre 

ris £&. 
OMN1B. OMNIB. OMN1B. EXP. 

1", 2-, 3- Cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3' cl. i": 2', 3' cl. 
5 

23 

MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP EXP. OMNiK. 

30 
22 
41 
16 

-4 
14 
29 

9 « 38 
49 

11 
20 
27 
33 

9 
10 
10 
10 
10 
10 
HA51 

1 
15 
23 

35 
45 

22 

7 
» 

il 
12 
13 
13 
13 

14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

50 

55 
32 

/ 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
55 

10 
10 
17 
17" 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
20 
30 
43 
57 
12 
23 

19 35 
» 
» 
» 
» 

12 
12 
12 
13 
13 35119 401 » 21 31 
1G 46|20 551 » 22 22 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

10 
10 

16 
18 
18 

8 
20 
40 
48 
30 
87 

19 19 

20 
20 

24 
28 

3' cl. 
» 
» 
» 

» 
18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

17 
17 
23 
23 
0 
1 

12 
12 
18 
54 

39 
43 

43 
31 

1", 2', 3- cl. 

m, ■ 
!<)! 
27 
16 
24 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

15 
27 
27 
35 
17 
21 

7 12 
7 16 

8 25 
9 8 

, 2*, 3' cl. 
» 

». 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

1» 
» 
» 
» 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

11 10 

X>e> Toulouse à Paris ï?ia.r Cahors 
OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Scpt-Ponts 
CAHORS... j aiT-( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Calus... 
Thédirac-PeyriL.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC....... 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE i «• d. 

2-, 3- cl. 

23 
3 

40 
48 
59 

7 
:-!2 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 
4 

32 

1", 2-
6 
9 

10 
11 
il 
il 
il 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

3' Cl. 

28 
43 
24 
6 

15 
27 
35 
42 
49 
58 
13 
27 
36 
45 

3 
12 
21 
29 
35 
50 
20 
50 

(B) 

KX P. 
i-, 2", 3' cl. 
10 9 
11 

OMNIB. 

11 
12 

59 
3 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
22 

48 
54 
55 

7 

i", 2-
13 
16 
36 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
•18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

9* cl. 
41 

40 
18 
26 
37 
45 
55 

2 
10 
23 
36 
45 
54 

9 
17 
26 
33 
39 
51 
21 
51 

» 
» 

EXP. 
1", 2-, V cl. 
19 43 
20 33 

21 
21 41 

23 
28 
8 
8 

31 
40 
42 
54 

EXP. 
1", 2\ 3' ci. 
20 
21 
21 

RAPIDE RAPIDE 

23 
13 
39 

22 
22 

21 
25 

23 11 

23 37. 

0 
0 
9 
9 

16 
26 

8 
20 

23 
0 

25 
11 

10 
15 

2 
3 

53 

10 
10 

43 
55 

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr 
Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

indicateurs.B : A Heu !• entre Montauban et Brive le samedi ; 2* entre Monlaubaa et Cahors le lundi. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le mutin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martel et Auriliac 

St-Denis-près-Marleî, 
Vavrac , 
Détaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biais 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roqucbrou 
AURILLAC.. arrivée, 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 . » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 » 15 38 18 36 » 
7 14 15 55 18 53 
7 33 » 16 12 19 îi 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Auriliac à Si-Bems-pres-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
•Lamativie 
Laval-de-Gère 
Pbrl-de-Gagna.c 
Brclenoux-biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrèl) 
Vavrac 
S t - Déni s -p rès - Ma r tel. 

r 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 )> 

Le Buisson à S 
Le Buisson, dép 
Sarlat 

Çazoulès 
Souillac I 
Le Pigeon I 8 6 
Baladou. Arrêt. 8 11 
Martel... 8 20 
Sl-Denis-p.-M.ar.| 8 31 

St-Deriia-prèa-
S'-Denis-p.-M. d. » 
Martel » 
Baladou . Arrêt. » 
Le Pigeon » 
Souillac » 
Çazoulès. » 
Sarlat 5 6 

1 Le Buisson, ar.j 5 59 

;-D eniss-pr ès-Martel 
6 50 
8 3 
8 45 

10 55 

11 20 

11 27 
11 56 

9 12 

10 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 

14 2 

14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

05 « « 
iS GTJ; 

19 
20 19 
21 10 

I&rtel au Buisson 
6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 16 
8 1 

9 11 12 41 
9 26 12 56 
9 33 13 2 
9 39 13 7 
9 49 13 17 

13 86 
13 43 » 

14 30 17 15 
15 24 18 10 

16 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j-J 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte).. 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar 
PARIS (Orsay) ar 

» » 6 » 12 37 17 40 
» . » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 22 4 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 48 22 16 
— 7 28 ■.» 11 23 14 32 19 4 . » 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 22 42 

' — 7 48 » 11 44 15 10 19 24 ■ . •» 

3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 17 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 )> 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 23 33 

. 4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 23 30 

. 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 28 9 37 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 0 10 
— 18 58 » 22 7 » 5 30 9 20 

GourUon 
SARLAT, 
Carsac 
Groléjac 
St-Cirq-Madeion...., 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 29 17 21 
8 40 17 32 
8 48 17 44 
8 51 17 50 
9 2 17 58 
9 11 18 7 

B 

» 

» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madeion. 
Groléjac 
Carsac ;. 
SARLAT 

6 16 15 
(i 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 

16 55 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne. 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 21 15 22 5 7 31 10 8 » » 
4 5 8 7 12 36 16 3 18 56 » » 
4 29 8 32 13 3 16 28 19 35 » » 
4 38 8 43 13 15 16 37 19 49 » » 
4 47 8 52 13 23 16 46 20 1 » 
4 53 9 2 13 36 16 52 20 36 
— 9 15 13 51 17 5 20 59 » 
5 22 9 35 14 14 17 24 21 32 » » 
5 36 9 50 14 31 17 37 21 55 » » 
— 10 3 14 44 17 50 » » 
5 57 10 15 14 59 18 1 22 43 » » 
— 10 26 15 9 18 10 22 57 » » 
6 23 10 48 15 31 18 31 23 25 » » 
6 33 11 58 15 41 18 41 23 39 » » 
6 48 11 80 16 8 18 51 » » ; 

11 13 16 29 21 5 23 7 1 » » » 

13se Caliors s\ H/iï>oès 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
l)ouelle(Arre/).. 
Painac 
Luzech 
Caste! franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-1'EvèqUe.... 
Du ravel 
Soturac-Touzac . 
Ftmiel 
LiBOS 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêi). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêi).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 24 15 6 18 30 
6 31 15 14 18 38 
0 40 15 24 18 47 
6 44 15 28 18 51 

' s* 0 51 15 38 19 1 
6 57 15 45 19 7 
7 10 16 19 20 
7 13 16 4 19 23 
7 22 16 13 19 32 
7 29 16 21 19 40 
7 37 16 29 19 48 
7 48 16 42 20 
7 53 16 48 20 5 

)o$ i\ Cahors 
9 11 14 28 17 51 
9 18 14 35 17 58 
9 29 14 46 18 9 
9 36 14 53 18 16 
9 44 15 18 24 
9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50 
10 18 15 37 19 
10 23 15 42 19 5 
10 29 15 48 19 11 
10 37 15 55 19 19 
10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

» 

X>e Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcainbal 
Vers.... 
Sainl-Géry 
Gbnduché. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Galviguap 
Cajarc 
Monlbrun. 
Toirac. 
Lamadcleine 
CAPDENAC 

8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 32 36 16 35 
8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 
9 . 5 13 52 17 6 
9 12 14 19 17 14 
9 18 14 29 17 21 
9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 
9 48 15 50 17 53 
9 59 16 20 18 5 

10 10 16 38 18 17 

0) 
18 50 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 j 
19 46! 
19 58 
20 5 
20 17 
20 27 
20 36 
20 1» 
21 

ors : les 3 janv. S août, 
le samedi après lel0^e (1) A lieu les jours de foire à Cah 

3 nov. ; le 1" des aulres mois, ainsi que 
chaque mois. 

15& Capclenae à Calio^ 
» 
» 
» 

CAPDENAC 
Lamadeleine , 
Toirac 
Monlbrun.. 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers... 
Arcainbal 
Cabessut.. 
CAHORS 

7 20 11 10 18 55 
7 32 11 26 19 7 
7 43 11 43 19 18 
7 51 11 56 19 26 
8 2 12 39 19 40 
8 12 12 55 19 50 
8 19 13 19 19 57 
8 27 13 31 20 5 
8 33 13 56 20 11 
8 47 14 26 20 24 
8 52 14 43 20 29 
9 » 15 28 20 37 
9 10 15 43 20 48 
9 18 15 53 20 56 
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